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Un Récit de la 
Mutinerie de Wilhelmshaven 

 o 

12.000 marins y ont pris part 

-New-York, 19 octobre. — Les journaux pu-
blient un compte rendu de la mutinerie na-
f'ale qui a éclaté à Wilhelmshaven le 30juil-

meX, compte rendu émanant du lieutenant en 
*pecond Rudolf Glatfelder, qui, après cette 
knutinerie, à laquelle il prit part, s'est enfui 
*n Suisse. Ce qui donne de l'autorité au ré-
cit du lieutenant Glatfelder, c'est le fait qu'il 
l'avait publié près de huit jours avant les 
ïiéclarations de l'amiral van Capelle au 
Heichstag sur ce sujet. 

Le lieutenant Glatfelder déclare que 12,000 
"marins et fusiliers marins ont pris part à 
cette mutinerie, qui ne fut définitivement 
étouffée que le 6 août. 
' Le plan du soulèvement aurait été établi 
fcar le « Comité central terroriste », réuni à 
Berne. Cent quarante-neuf émissaires, dont 
nuatre-vingt-cmq femmes, auraient été em-
ployés à fomenter l'agitation. Le 30 juin, 
f,000 marins et soldats de la marine furent, 
Réunis sur le terrain de manœuvre de Wil-

Ifcelmshaven, un amiral les harangua, et, à 
ffriin de son discours, demanda les hourras 
{l'usage pour la patrie et l'empereur. Cet 
appel fut accueili par un silence glacial, ce 
çui provoqua des manifestations de colère 
Ses officiers de l'état-major de l'amiral. 

Les troupes de la marine furent alors in-
citées à rejoindre leurs bâtiments en défi-
ant devant la tribune. A la fin du défilé, un 
eune marin répondit par un sourire de défi 
i une injonction de l'amiral. Alors un offi-
cier se jeta sur le soldat et le frappa au vi-
dage si violemment que le sang jaillit. 

« Cet incident, poursuit Gratfelder, déchaî-
na une scène effroyable. Ce ne fut ni une 
Émeute ni une bataille, ce fut la ruée de 
i,000 lions affamés, excités contre leurs gar-
Mens. J'entendis des hurlements et des coups 
Comme dans une lutte de fauves se dispu-
ant la curée. Les hommes se battaient en-
ire eux pour se disputer les cadavres d'une 
soignée d'officiers qui depuis longtemps 
iraient rendu leur dernier souffle. Cela du-

jra une demi-heure. 
«Une forte bande d'émeutiers se dirigea 

\ vers l'Amirauté, qui se trouve à un demi-
mille du champ de manœuvre. Un groupe 
de 2,000 mutins se rendirent aux hangars 
des zeppelins. Une partie d'entre eux mit 
le feu aux hangars, qui contenaient quatre 
zeppelins Une autre partie se rendit à l'ob-
servatoire qui se trouve au nord de l'arse-
nal, un poste de télégraphie sans fil fut 
détruit et un autre gravement avarié. 

» Le principal corps d'émeutiers avait, en-
tre temps, regagné les casernes; mais, 
ayant appris que deux forts avaient tiré 
sur les mutins qui attaquèrent le hangar 
à zeppelins, ils détruisirent, la voie ferrée 
qui réunit les magasins, les docks et les 
chantiers ae construction. 

» Ayant ainsi coupé les communications 
entre les forts et les magasins, ils attaquè-
rent les forts de l'arsenal. Celui du sud 
était sur le point de succomber, quand l'un 
des forts de troisième ligne du front de 
terre ouvrit le feu. 

» Alors, toutes les batteries de l'arsenal se 
mirent à tirer pendant une demi-heure. Le 
fort occupé par les rebelles dans l'arsenal 
fut soumis au bombardement de onze forts. 
Il gardait l'avantage pourtant, parce que 
ses piècs tiraient dans leur ligne normale, 
tandis que les pièces de côte montées pour 
le feu vers le large devaient tirer vers la 
terre et ne pouvaient plus utiliser leurs plus 
grosses pièces. 

» II était alors près de midi, les autorités 
réclamaient des renforts d'urgence. J'en-
tendis bientôt une canonnade effroyable, et 
j'en conclus qu'on faisait donner la flotte, 
peut-être pour donner à la population l'im-
pression d'un exercice. 

» En effet, deux jours après, un Commu-
niqué annonça qu'un concours avait eu lieu 
entre les artilleurs de l'armée et de la flotte, 
et que ces derniers avaient eu la palme. » 

Glatfelder dit que les rebelles ont subi 
des pertes énormes par le feu des mitrail-
leuses. 

LA BATAILLE DU GOLFE DE RIGA 
X Ce que dit l'Ennemi 

Genève, 19 octobre. — Le Communiqué al-
lemand d'hier dit : 

Le dénombrement du butin fait à CEsel a 
flonné jusqu'à présent le résultat suivant : 
&ix mille prisonniers provenant de deux di-
ssions russes, à peine quelques centaines 
l'hommes ont pu s'échapper vers Moon; 50 
canons de quelques batteries lourdes de côte 
Et de quelques batteries de campagne; de 
nombreuses armes et du matériel de guerre. 

Des éléments de nos forces navales ont 
pénétré à travers le champ de mines du 
golfe de Riga jusqu'à l'entrée sud du Moon-
lund, où se trouvaient environ vingt vais-
seaux de guerre russes qui se sont retirés 
iprès un bret combat. Les batteries russes 
ïe Woi, dans l'île de Moon et de Werder sur 
(a côte d'Esthonie, ont été réduites au si-
knce ; d'autres unités de notre flotte se trou-
ant dans la partie est de la baie de Kassar 
tt barrent le passage vers l'ouest. 

Les Allemands annoncent la Prise 
de l'Ile de Moon 

Genève, 19 octobre. — Communiqué alle-
nand du 18 octobre, 19 h. 30 : 

« L'Ile de Moon, située entre l'île d'Œsel 
it le continent, a été prise à la suite d'une 
ittaque exécutée par nos forces de terre et 
le mer. » 

;es Torpilleurs russes défendent 
le Moon-Sund 

\ Pétrograd, 19 octobre. — Les torpilleurs 
»sses continuent à empêcher les tentatives 
les navires ennemis de pénétrer dans le 
Moon-Sund pour créer une menace aux com-
munications navales russes avec le golfe de 
Riga. Les grosses unités navalês allemandes 
sont actuellement dans la région d'Œsel et 
Je Dagos, en face du détroit d'Irben, alors 
5"e les éléments de la flotte russe continuent 
i onérer dans le golfe de Riga en défendant 
'entrée par Irben. 

Hindenburg à l'île d'Œsel 
Amsterdam, 19 octobre. — Le maréchal 
ndenburg, qui est arrivé mercredi à l'île 

. Œscl, est reparti à bord d'un torpilleur. 

Les Forces en Présence 
Paris, 19 octobre. — Le cuirassé « Slava » 

*ù a été coulé par les canons des dread-' 
Ibughts allemands du type « Grosser-Kur-
'ui'st », était un vieux cuirassé lancé en 1905, 
: est-à-dire rie la série antérieure aux dread-
v.iughts. Il déplaçait 13,556 tonnes, filait 18 
lœuds, était armé de quatre canons de 305, 
ié rlouze pièces de 152 et de vingt de 76. Il 
irait 121 mètres de long, 23 mètres de large, 
7 m. 92 de tirant d'eau. 

Il faisait partie d'une série de cinq navi-
res dont trois furent coulés à la bataille de 
i'soushima et un, l'«Orel», capturé par les 
japonais au cours de la même bataille. 

Le «Slava», dernier de la série, n'était 
.ias achevé au moment du départ de l'esca-
Sre de l'amiral Rodjesvensky. C'est à cette 
;irconstance qu'il dut d'échapper au désas-

Ce « Gra.jdanine », qui accompagnait lo 
; Slava », est un autre vieux cuirassé qui a 
Hé sans doute débaptisé à la suite de la ré- ] 
rolutien russe, probablement le « Cesare-
yitch ». 

Le « Rayan » est le deuxième croiseur cui-
rassé de ce nom. Le premier s'était illustré 
lu cours de la guerre russo-japonaise Feu-
lant les sorties de Port-Arthur. 

La flotte allemande comprenait les meil-
leurs navires de 'amiralissime von Pohl. 
les cuirassés allemands des séries « Kaiser» 
^t « Grosser-Kurf urst » portent chacun dix 
Mèces de 305 et quatorze de 52 millimètres. 
Chacune de ces séries compte quatre unités : 
les « Kaiser » 1911-1912 sont antérieurs aux 
\ Grosser-Kurfurst » et ont encore la grosse 
irtillerie disposée en losange, tandis que la 
férié 1913-1914 a ses tourelles échelonnées 
Sans l'axe, suivant la méthode adoptée dans 
fcutes les marines. 

les Bataillons de Femmes 
font honte aux Soldats 

Pétrograd, 18 octobre. — Plusieurs chefs 
de corps ont avisé le ministre de la guerre 
que leurs troupes demandaient que l'on ar-
rêtât le départ pour le front des bataillons 
de femmes - soldats, dits bataillons de la 
Mort. Les soldats estiment, en effet, avoir 
suffisamment donné de preuves de leur nou-
velle volonté de combattre pour n'avoir pas 
à subir la honte d'être menés à l'assaut 
par des femmes. Le gouvernement est d'au-
tant plus disposé à accueillir cette demande 
favorablement que les bataillons de femmes 
ont été décimés de façon effrayante par les 
Allemands, qui s'acharnent sur eux. 

Situation critique aux Mines du Donetz 
Pétrograd, 18 octobre. — On annonce que 

la situation dans le bassin minier de Do-
netz devient de plus en plus grave. On 
ajoute que les revendications continuelles 
des ouvriers, jointes aux mauvais traite-
ments dont sont l'objet les directeurs et les 
ingénieurs tenus dans une semi-détention, 
rendent impossible toute exploitation. Plu-
sieurs entreprises ont déjà dû fermer. 

Un Aviateur franchit les Monts Caucase 
Vladicaucase, 19 octobre. — Un aviateur 

militaire parti de Tiflis est arrivé à Vladi-
caucase après avoir survolé pendant deux 
heures les monts du Caucase. 

L'Evacuation de Pétrograd 
n'est pas envisagée 

Nouvelles mesures au sujet de Pétrograd. 
' La question de l'évacuation de la ville n'est 
^as envisagée. 

L'Anarchie se répand 
dans toute la Russie 

Pétrograd, 19 octobre. — Les nouvelles des 

fivinces deviennent de plus en plus gra-
. Sous le titre : « Anarchie », en gros ca-
tères, les journaux publient de courts té-
rammes relatant les plus déplorables 
nemeints. 

i
A Kharkoff, une émeute provoquée par des 
influences ténébreuses» a éclaté, et elle a 
bouti au pillage d'une raffinerie du mono-
iole de l'alcool. L'ordre semble avoir été rc-
abli après l'arrestation de cinquante des 
irincipaux perturbateurs. 
A Astrakan et ailleurs, des magasins d'al-

>ool furent également pillés et incendiés. 
T De graves désordres ont éclaté en Ressa-
rabie, où de nombreux pogroms ont eu lieu 

1 ians les propriétés des seigneurs terriens. 
)es émeutes survinrent aussi dans les vil-
es, notamment à Tiraspol, où les distille-
•ies furent incendiées. Les flammes gagnant 
es maisons voisines, les émeutiers envahi-
rent les caves, où le vin de la dernière ven-
dange venait d'être déposé. 

De Voronech, on annonce que l'ivrognerie 
propage en raison de la création de nom-

reux établissements de distillation illicite. 
Dans les gouvernements de Mohilev et de 

.Saratoff, on signale des désordres agraires 
considérables: les paysans prennent posses-
sion, non seulement de la terre, mais aussi 
Bes châteaux et.des. bestiaux. 

( A Pétrograd, les choses ne vont guère 
mieufx : tandis que la vie de la capitale se 
>oursuit presque normalement en appareil-
le à la surface, il en est en réalite, tout 
nitrement; le nombre des maisons louches 
:t des Clubs nocturnes augmente. Le jeu 
re développe dans des proportions énormes. 
>ans certains tripots, l'enjeu minimum est 
le 20,000 roubles. Presque chaque nuit des 
scandales se produiseat et se terminent sou-
vent par des coups de feu; Le public est las 

, le la politique, il désire l'ordre et la léga-
O ilté, mais l'effort nécessaire pour les obte-

nir est bien au-dessus de ses forces. Per-
sonne ne veut prendre .la moindre initiative, 
jt, de la sorte, l'apathie envahit le peuple. 

| Graves Désordres dans une Ville 
du Caucase 

TCeutaïs (Caucase), 19 octobre. — De gra-
r+xs désordres viennent d'avoir lieu, au cours 
iesqucM la foule a pillé les quartiers cen-
raux de la ville. L'état de guerre y. a été 

, >roc!a'm<'" 

'as de 
au Détriment de la 

Londres, 18 octobre. — La « Westminster 
Gazette » parle de la possibilité d'une offre 
de l'Allemagne, non seulement d'évacuer les 
territoires occupés de l'ouest, mais aussi de 
consentir des concessions importantes aux 
puissances de l'ouest, ainsi que M. Ribot 
l'a laissé entrevoir la semaine dernière, à 
condition que ces puissances laissent la 
main libre à l'Allemagne dans la Raltique. 

La « Westminster Gazette » poursuit ainsi : 

« Un règlement impliquant le démembre-
ment de la Russie serait aussi fatal - à celle-
ci qu'un règlement qui aurait pour résultat 
l'écrasement de la France ou la disparition 
de la Relgique. La Russie est un grand pays 
possédant une immense population riche en 
énergies inexploitées. Il se peut qu'elle soit 
momentanément désorganisée, mais dans 
vingt ans, sa force, sa puissance se seront 
développées jusqu'à un point qu'il nous est 
impossible de prévoir à l'heure actuelle, et 
si la guerre se terminait par son démembre-
ment ou une profonde blessure de son amour-
propre national, son développement pren-
drait fatalement ensuite une forme militaire 
et nous aurions de ce fait simplement semé 
le germe d'une guerre de revanche qui au-
rait le même effet sur la grande famille eu-
ropéenne que l'annexion de l'Alsace-Lor-
raine après la guerre franco-allemande. 

» Les desseins de l'Allemagne dans l'Est 
nous démontrent sa sincérité quand elle dé-
sapprouve les annexions et prétend désirer 
la réconciliation des nations. La résolution 
du Reichstag serait absolument dénuée de 
valeur si de tels desseins étaient poursuivis. 
En tout cas, l'idée qui semble avoir fait du 
chemin dans certains milieux allemands et 
d'après lesquels les alliés préparent un mar-
ché aux dépens de la Russie, est une chimère 
absolue, » 

L'Affaire Bolo 
LES FONDS DU « JOURNAL j> 

Paris, 19 octobre. — M. Charles Humbert, 
sénateur, directeur du «Journal», a achevé 
de verser au séquestre les sommes qu'il 
avait, à divers titres, reçues de Rolo, à sa-
voir : 5 millions 500,000 francs, apport fait 
par Rolo à l'Association en participation 
constituée entre M. Charles Humbert et lui; 
et 43,750 fr. remis par Rolo à M. Charles 
Humbert pour régler diverses dépenses se 
rapportant à la fondation de cette Associa-
tion. 
LES ACCUSATIONS CONTRE CAVALLINI 

Paris, 19 octobre. — Cavallini, nous l'a-
vons dit, a télégraphié à l'artiste lyrique 
Sottolana pour démentir ses déclarations en 
le menaçant de poursuites. M. Sottolana a 
répondu par télégramme à l'ami de Rolo 
en maintenant toutes ses déclarations. Le 
témoin a précisé en ces termes ses affir-
mations : 

« En ce qui concerné particulièrement les 
circonstances dans lesquelles s'est effectuée, 
le 1er avril 1915, la remise d'environ 2 mil-
lions de francs à Rolo, j'en maintiens tous 
les détails, ils sont vrais. Et d'ailleurs, le 
6 avril, Cavallini, de Rome, m'envoyait 
une lettre dans laquelle il me priait de 
lui certifier par écrit la véracité des dé-
marches auxquelles j'avais pris part en sa 
compagnie, au cours de cette journée du 
1er avril. Cette lettre de Cavallini, qui est 
actuellement -versée an dossier de Rolo, est 
une preuve que je n'invente rien. » 

L'ADJOINT DU CAPITAINE BOUCHARDON 
Paris, 19 octobre. — Le lieutenant Ron-

doux, que le gouvernement militaire de Pa-
ris vient d'adjoindre .au capitaine Bouchar-
don pour l'aider dans la tâche écrasante 
qu'il assume en instruisant les affaires d'in-
telligences avec l'ennemi, est également un 
magistrat de carrière. Fils d'un conseiller 
à la cour, M. Georges Bondoux est né à 
Villeneuve-sur-Yonne. Il a été substitut à 
Rambouillet, à Pontoise, procureur de la 
République à Arcis, président du tribunal 
de Ear-sur-Aube. 

Juge au tribunal de la Seine au moment 
de la mobilisation, M. Rondoux a été, jus-
qu'ici, commissaire-rapporteur d'une divi-
sion aux armées. 
UNE QUESTION A LA CHAMBRE 

DES COMMUNES 
Le colonel Faber a demandé'au ministre 

de l'intérieur si, après les révélations de 
l'affaire Rolo à Paris, il possédait des infor-
mations officielles permettant de juger si la 
campagne des pacifistes en Angleterre était 
alimentée par des sources suspectes. 

Sir George Cave, secrétaire d'Etat pour 
l'intérieur, a répondu : 

«Je n'ai aucune information officielle à 
ce sujet. » % 

DEUX COMPLICES DE BOLO SOUS LES 
VERROUS AUX ETATS-UNIS 

N.ew-York, 19 octobre. -•- George von See-
beck, que les autorités américaines vien-
nent d'arrêter, est le fils du général qui com-
mandait la 10e armée au "siège de Liège. 
Kuhn, son complice, est fils du banquier.de 
même nom. Les deux hommes, après leur 
évasion d'Angleterre, au commencement de 
la guerre, s'étaient placés dans une banque, 
et ils ont servi d'intermédiaires dans les in-
trigues de Bolo II est certain qu'ils s'em-
ployaient de toutes les façons en faveur de 
l'Allemagne.' 

L'Maire ài «Bonnet Roage» 
DEPOSITION DE M. GEORGES PRADE 

Paris, 18 octobre. — On nous communique 
la note suivante : 

Le capitaine Bouchardon a entendu cette 
après-midi M. Georges Prade, du « Journal», 
dans l'affaire du « Bonnet Rouge ». 

L'INTERROGATOIRE DE DUVAL 
Paris, 19 octobre. — Le capitaine Bou-

chardon a consacré, sa matinée d'hier à un 
long interrogatoire de Duval, sur les dé-
marches faites par Duval, Àlmereyda et 
Marion pour rentrer en possession du chè-
que de 150,000 francs, et les déclarations 
laites la veille par un témoin important, 
M. L 

NOUVELLES RECHERCHES 
Paris, '19 octobre. — Le capitaine Bou-

chardon a conféré avec M. Faralicq, com-
missaire aux délégations judiciaires, qu'il 
a chargé de procéder à de nouvelles véri-
fications sur l'affaire du «Bonnet Rouge», 
et à qui il a confié l'exécution de plusieurs 
commissions rogatoires. 

Les Alliés vont bloquer sévèrement 
nos Ennemis 

ILS SE SONT MIS D'ACCORD 
Paris, 19 octobre. — Les mesures que M. 

Métin, ministre du blocus, a fait accepter 
par le conseil des ministres ne tendent à 
rien moins qu'à instituer un blocus uni-
que, peut-on dire, exercé à la fois et sur 
tous les points par les alliés. En somme, 
jusqu'à ce jour, il avait été tenu compte, 
pour limiter les exportations à destination 
des neutres, de la balance économique an-
térieure à la guerre. Mais, précisément, le 
marché mondial se trouve profondément 
modifié par la prolongation des hostilités. 
Non seulement la production économique 
proprement dite s'est ralentie, mais la 
consommation, par voie de conséquence, a 
été retreinte : il n'est pas de pays neutre 
qui ne supporte le contre-coup de la guerre. 

Exporter dans ces pays la même quan-
tité de marchandises qu'auparavant, sans 
exiger de garanties de cautions en retour 
de réexportation, serait jeu de dupes dont 
l'Allemagne serait seule â bénéficier. Il con-
vient que les non belligérants se contentent 
des produits dont ils ont personnellement 
besoin, et qu'ils fassent appel à leurs res-
sources nationales. Ce qui leur est néces-
saire en plus ne doit, logiquement, leur 
être fourni par les alliés, maîtres effectifs 
du marché mondial pour la plupart des 
subsistances, que sous réserve de compen-
sations. 

Telle est la politique économique nou-
velle, une politique économique de guerre, 
qui semble devoir être rigoureusement sui-
vie dès maintenant par le concert des alliés. 

L'Effort américain 
L'EMPRUNT EST DEJA A MOITIÉ 

COUVERT 
New-York, 19 octobre. — Les fonction-

naires du Trésor estiment à 5,002 millions 
500,000 francs, soit à la moitié de son mon-
tant au moins, la part de l'emprunt de la 
liberté déjà souscrite. 
UN LEGS DE 100 MILLIONS 

AUX ŒUVRES DE CHARITE 
New-York, 19 octobre. — Mme Ida Rya.n, 

femme du grand financier, qui vient do suc-
comber, a fait des dons aux œuvres de cha-
rité s'élevant à 100 millions do francs. 

UNE ESCADRE AMERICAINE 
EN URUGUAY 

Montevideo, 19 octobre. — Une escadre 
américaine, commandée paM'amiral Caper-
ton, est arrivée. 

LES DEPECHES DE BERNSTORFF 
RESERVENT ENCORE DES SURPRISES 

Washington, 18 octobre. — On s'attend à 
de nouvelles révélations sensationnelles du 
département des affaires étrangères qui 
continue méthodiquement son travail de 
déchiffrage des dépêches Bcrnstorff. 

Plus de quatre cents de celles-ci sont en-
tre les mains du gouvernement. 

L'Affaire Daudet-Malvy 
M. DAUDET REMET DES DOCUMENTS 
Paris, 19 octobre. — Dans l'après-midi, la 

présence de M. Léon Daudet a été signalée 
.au palais de justice. Le directeur de l'« Ac-
tion Française » s'est borné à déposer un 
pli au bureau du troisième conseil de 
guerre. 

Le Cas du Président Monier 
UN POINT DE PROCEDURE 

. Paris, 18 octobre. — A propos de la procé-
dure suivie par le conseil supérieur de la 
magistrature dans l'affaire du premier pré-
sident Monier, certains journaux ont expri-
mé leur étonnement de ce que ce haut ma-
gistrat.ait été directement cité à comparaîtra 
pour le 6 novembre devant ses juges, avant 
d'avoir été d'abord invité à s'expliquer de-
vant le rapporteur, faisant en l'espèce office 
de magistrat instructeur. 

Le fait n'a cependant rien d'anormal. On 
lit en effet au répertoire Labori (Cour de 
cassation, discipline judiciaire, chapitre VII, 
paragraphe 15) . Si de l'information produite 
à la Cour résultent des renseignements jugés 
suffisamment complets et précis, le conseil 
supérieur cite directement devant lui, sans 
ordonner qu'il soit à nouveau informé en 
son nom. » 

Communiqués français 
J3u 18 Octobre (S 3 heures) 

Swr le iront au NORD DE L'AISNE, nos 
troupes ont repousse une attaque dirigée 
contre nos positions du PLATEAU DE 
VAUCLERC. 

Actions d'artillerie vers MA1SONS-DE-
CHAMPAGNE, au NORD DE SOUA1N, 
dans la REGION DES MONTS et sur la 
RIVE DROITE DE LA MEUSE, dans la 
REGION BOIS-LE-CHAUME, BEZON-
VAUX. 

Rien à signaler sur le reste du front.. 

Du 19 Octobre (14 heures) 

Opérations heureuses 
dans l'Aisne et la Champagne 
A la suite d'une préparation d'artillerie 

particulièrement efficace, toute une série 
d'opérations de détail nous a permis de 
pénétrer dans les organisations alleman-
des de LA REGION MOULIN DE LAF-
FAUX-BRAYE- EN LAONNOIS, d'y opé-
rer des destructions et de ramener une cen-
taine de prisonniers appartenant à quatre 
divisions différentes. 

Une tentative ennemie swr un de nos pe-
tits postes du SAILLANT DE CHEVREUX 
a échoué. 

ENTRE LA MIETTE ET L'AISNE, nous 
avons exécuté un coup de main, au cours 
duquel nous avons fait subir des pertes sé-
rieuses à l'adversaire et capturé du maté-
riel 

EN CHAMPAGNE, un de nos détache-
ments pénétrant dans les tranchées alle-
mandes AU NORD DU CASQUE, a pour-
suivi l'ennemi qui se retirait et, après un 
vif combat, est rentré au complet dans ses 
lignes. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEU-
SE, nous avons repoussé une tentative al-
lemande AU NORD DE CHATILLON-
SOUS-LES-COTES. 

Communiqués anglais 
.Du 18 Octobre (soir) 

L'artillerie allemande a vigoureusement 
bombardé aujourd'hui divers points de no-
tre zone avant et zone de batterie à l'EST 
d'YPRES. 

Nos positions au SUD-EST DE POELCA-
PELLE ont été violemment bombardées 
cette après-midi. 

Continuation de l'activité de notre artil-
lerie. 

Nous avons exécuté des tirs de contre-
batterie et effectué avec de bons résultats 
des tirs de concentration sur un certain 
nombre d'objectifs. 

Nos patrouilles sur le front de bataille 
ont ramené des prisonniers. 

Pas d'autre action d'infanterie. 
Aucun événement à signaler sur le reste 

du front. 
Hier, le beau temps et la visibilité excel-

lente ont permis à l'aviation de montrer 
une grande activité et de faire avec succès 
beaucoup de bon travail d'artillerie et de 
photographie. 

Quatre-vingt-dio>huit bombes ont été je-
tées dans la journée sur des cantonnements 
et baraquements ennemis. 

Le grand vent d'ouest et la limpidité de 
l'atm,osphère se prêtaient admirablement 
aux opérations des appareils d'artillerie, de 
reconnaissance et de combat de l'ennemi. 

Ils se sont montrés actifs et très agres-
sifs av. cours de la matinée 

Les pilotes allemands ont à plusieurs 
reprises franchi nos lignes à de très gran-
des hauteurs, et trois des aéros abattus 
par nous dans la journée sont tombés dans 
l'intérieur de nos lignes. \ 

Le chiffre des appareils ennemis abatius 
hier s'élève à onze-

Un d'entre eux a été atteint par nos ca-
nons. Quatre autres ont. été contraints 
d'atterrir. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés., 

Du 19 Octobre (après-midi) 
La nuit dernière, nos troupes ont re-

poussé, sans aucune perte, un coup de 
main ennemi, à L'EST DE VERMELLES. 

Sur le front de bataille, l'artillerie enne-
mie s'est montrée principaLement active 
contre ZONNEBEKE et. nos positions 
VERS LA ROUTE DE MEN1N. 

fipmée d'Orient 

hA GUEHREJ1ÉRIEIÎ1ÏE 
Avion allemand abattu 

dans Belfort 
Belfort, 19 octobre. — Hier, vers 

onze heures quinze, un de nos avions 
qui barrait la route aux avions alle-
mands survolant la ville, livra combat 
à l'un d'eux et le descendit en quelques 
coups de mitrailleuse. L'appareil alle-
mand s'effondra dans un jardin situé 
entre le faubourgIVIontbéliard et la rue 
Dauphin. Le pilote est peu grièvement 
blessé, mais l'observateur a succombé 
en arrivant à l'ambulance, où il avait 
été transporté. 

Le Martyre de Denkerque 

Deux Avions boches abattus 
Paris, 19 octobre (officiel). — La ré-

gion de Dunkerque a reçu dans la soi-
rée d'hier une vingtaine de bombes d'a-
vions. Aucune victime n'a été signalée. 

Dans la journée du 16 octobre, deux 
avions allemands ont été abattus par 
la 51e section d'autocanons. 

Communiqué français 

Salonique, 17 octobre-
Rien à signaler en dehors d'une canon-

nade asesz vive dans la REGION DU VAR-
DAR et au NORD DE MONASTIR. 

Sa F le Front italien 
Les Autrichiens se renforcent 
Rome, 19 octobre. — On signale un ren-

forcement considérable des lignes autri-
chiennes à Bainsizza, entre Tolmino et le 
Garso, sur le Trentin. De nouvelles forma-
tions arrivées d'Allemagne ont remplacé 
en Cadore les chasseurs impériaux, qui, 
transférés à Bainsizza, constituent les ré-
serves, avec des bataillons venus de Ga-
licie. 

L'AVION FRANÇAIS TOMBÉ 
SUISSE 

Vn Réglage tragique 

Paris, 19 octobre. — On reçoit quelaues 
prêchions sur les circonstances où les avia-
teurs français Chesneau et Boitel trouvèrent 
la mort : 

Au cours d'un réglage d'artillerie proté-
S;] "s d« n?s avions se heurtèrent à une 
patrouille de cinq appareils de chasse enne-
mis opérant, il faut l'avouer, avec une par-
iaite cohésion et constituant ainsi une terri-
?ir^?Uiipe' Lef nôtres- bien entendu, accep-
tèrent le combat, et la lutte se prolongea 
pendant de longs instants. Ce fut une série 
de duels profondément émouvants, seule-
ment interrompus par l'obligation où se 
mîtranleuses :|0uteurs fte recharger leurs 

Contre cinq chasseurs, la partie était vrai-
ment mégale, et on ne saurait trop admirer 
le courage de nos régleurs, recherchant le 
choc et n hésitant pas à accepter un combat 
ou Us étaient vaincus d'avance. 

Bientôt un de nos équipages était atteint, 
mais les Français ne voulaient pas sombrer 
chez les Boches. Chesneau et Boitel étaient 
omiges d abandonner la partie et allaient se 
poser en Suisse. Au moment où ils espé-
raient pouvoir atterrir sans incident l'avion 
se brisait en l'air et s'abattait comme une 
pierre. 

Le second devait, lui aussi, lâcher prise 
1 observateur, le sous-lieutenant Robin, était 
grièvement blessé, et son pilote n'avait plus 
qu a rejoindre nos lignes. 

Quant au troisième, il tenait jusqu'au bout 
a venger ses camarades. Il o'abaadonnait 
pas la lutte, quoique cerné de tous côtés- il 
s'attaquait à un des Boches, le poursuivait 
jusqufà 500 mètres du sol et réussissait à le 
faire piquer, désemparé, sans doute frappé 
a mort. Après quoi, il regagnait nos lignes. 

Les Effets de nos Bombardements 
chez l'Ennemi 

Paris, 18 octobre. — Les renseignements 
suivants ont été reçus sur les résultats de 
nos bombardements dans la région de l'Est. 

Dans les gares et sur les voies, les dégâts 
ont été considérables. Les dépôts de muni-
tions paraissent avoir été atteints. 

Sur le personnel, les effets tics bombarde-
ments ont été très sérieux, spécialement à 
Fribourg, où de nombreuses personnes ont 
été tuées et blessées. 

L'efficacité de ces bombardements a amené 
les Allemands à prendre les dispositions sui-
vantes : 

1° On évite de laisser stationner dans les 
gares le matériel roulant chargé d'explosifs; 

2° Des dispositions spéciales ont été prises 
pour la réparation rapide des voies ferrées. 

Les Leçons de la Guerre 
(De notre Correspondant spécial accrédité* auprès des Armées) 

Aux armées, 17 octobre. 
Des documents nombreux ont appris au 

commandement français qu'une attaque à 
grande envergure par vagues de gaz sui-
vies d'infanterie d'assaut, avait été prépa-
rée par les Allemands en août et septembre 
à l'ouest de la butte de Souain, et qu'elle a 
échoué grâce aux dispositions prises chez 
nous. La première division bavaroise de-
vait exécuter l'opération, appuyée par deux 
divisions voisines. L'ennemi comptait sur 
un important, gain de terrain qu'on peut 
évaluer à un front de neuf kilomètres d'é-
tendue et trois de profondeur. 

Les ordres saisis à ce sujet sont intéres-
sants en ce sens qu'ils renseignent sur les 
plus récents procédés de l'état-major alle-
mand dans la préparation d'une action. 
Douze stosstruppen d'assaut devaient être 
fournis par la division bavaroise, chacun 
comptant 47 hommes et un officier. Trois des 
stosstruppen étaient accompagnés en princi-
pe par une patrouille de 12 hommes, compo-
sée de téléphonistes signaleurs optiques et 
colombophiles. D'autres unités disposaient 
de minnenwerfer légers. 

Un détail montrera que l'ennemi ne lais-
se rien au hasard. Certain de vaincre, il 
faisait suivre les troupes d'assaut de douze 
équipes de butin et de douze équipes de 
destruction, faites chacune de 32 hommes, 
commandés par un officier dit stellvestre-
tar, et afin que fussent réglés les plus mi-
nutieux chapitres de la victoire, des éche-
lons de pionniers étaient disposés pour 
l'enlèvement des canons, les nôtres, bien 
entendu. 

Voici comment devait se dérouler la ba-
taille ou, pour mieux dire, la cérémonie de 
guerre : en premier lieu, une intense émis-
sion de gaz faite par six compagnies d'un 
régiment de pionniers, et qui aurait duré 
15 minutes. Aussitôt après, ruée des stoss-
truppen sur les Français démoralisés, en-
lèvement des positions, des canons et même 
des combattants asphyxiés, car en plus du 
matériel de tout ordre, la consigne était de 
ramener dans les lignes allemandes les poi-
lus intoxiqués et considérés comme sujets 
d'expérience. 

Les Allemands, qui ne sont jamais à court 
d'expressions bucoliques, et qui avaient déjà 
envisagé la guerre fraîche et joyeuse, avaient 
qualifié l'opération dont, je parle du mot poé-
tique de « moisson d'été ». Mais, tout étant 
prêt pour la moisson sanglante, les Alle-
mands s'aperçurent avec amertume que leur 
état-major avait proposé et que c'est nous 
qui disposions. 

Leur attaque était pour la muât du 1C au 1? 
août. Quelqu'un troubla la fôte; ce fut notre 
artillerie qui se déchaînait à Verdun. Les 
vents du vieux Gott n'étaient pas non plus 
favorables aux fluides toxiaues. Un ordre du 
17 août témoigne que le commandement en-
nemi, inquiet, raye alors le principal du pro-
gramme. L'attaque est renvoyée nu 1er sep-
tembre; mais il n'est plus question que de 
butin, et le gain de terrain est négligé. Cela 

même ne leur est bientôt j>lus possible Li 
bataille de Verdun fit appel aux stosstrup-
pen et les disloqua. 

D'autre part, nous, avons éventé les pro-
jets de l'attaque aux gaz. L'intensité de no-
tre tir ne permet plus même une action d'in» 
lanterie. Les récipients à gaz éclatant sou» 
notre bombardement. Le vent transforme ce* 
explosions en danger sérieux pour les em-
poisonneurs, qui sont gravement intoxiqué( 
par leur propre industrie. N'os tirs meui< 
triers, nos patrouilles incessantes, achèvent 
enfin de déprimer l'ennemi, de disperser l'or 
ganisation allemande, et l'état-major boclu 
est contraint de mettre dans ses archives léf 
présomptueux plans de la « moisson d'été ».. 
où il ne trouve que des chardons. 

Cet exemple de notre volonté imposée étaif 
a citer. D'ailleurs, en ce qui concerne le$ 
gaz spécialement, les Allemands voient cha-
que jour se retourner contre eux une arm< 
qu ils se flattaient de posséder seuls-. On a là 
texte d'un télégramme du G. Q. G. ennemi 
a la. l()e ersatz-division, qui constate avea 
déplaisir les effets des obus à gaz anglais e( 
conseille diverses mesures de précaution La 
dépêche est un aveu sans artifice. Elle dit ! 

«'Les Anglais ont récemment obtenu ur< 
■grand succès en employant des bombes S 
gaz envoyées par salves. Ils arrivent à es 
résultat en concentrant le tir d'un grand 
nombre d'engins sur un seul point. Le suo 
ces des Anglais devrait nous inciter à em< 
ployer le môme procédé. » 

Ainsi, voilà nos empoisonneurs, si culti< 
vos, réduits à prendre les leçons chez leurf 
adversaires., 

En portant la dépêche à la connaissanc* 
(les officiers allemands, le commandant ai 
la division d'ersatz ajoute : 

«Les troupes devront être instruites i 
fond au sujet des bombardements par bomrf 
bes a gaz et de l'emploi du masque à gaa 
C'est le cas de répéter : 

Tel, comme dit Merlin, cuide engoigner autrui, 
Qui souvent s'enseigne soi-même. 

Il ressort, du reste, des ordres parvenus i 
notre connaissance que le génie guerrier al 
lemand est tout entier consacré en ce mo-
ment à la recherche des meilleures métho. 
des d'organisation défensive et de contre 
attaque. Les vastes desseins d'autrefois sonf 
restreints à des canevas de résistance. Ut 
document concernant la iOe brigade d'infan 
terio et ses officiers, signé : colonel Heintz, 
s étend sur le rôle de l'infanterie pour la dé 
ïense des positions ; « De manière, dit l'on 
dre, que le coûteux passage de nos élément! 
de contre-attaque à travers les barrages en< 
nemis puisse être réduit dans le temps e( 
dans l'espace. » Ce langage géométrique n< 
décèle pas une grande assurance. Le tempf 
n'est plus favorable à nos ennemis, et l'es 
pace leur devient irrespirable. 

Emile THOMAS. 

En Allemagne 
DE BULOW REMPLACERA I !L 

MICHAELIS ? 
Amsterdam, 18 octobre. — Le « LokaI Aji-

zeiger » annonce le retour soudain du prince 
de Bulow à Berlin. 

On croit généralement que l'empereur va 
lui offrir le poste de chancelier. 

L'Espionnage allemand en Suisse 

Encore deux arrestations 
Lausanne, 19 octobre. — Une nouvelle af-

faire d'espionnage au profit de l'Allemagne 
vient d'être découverte à Lausanne. A la 
suite de l'enquête ouverte à cet effet, deux 
personnes ont été arrêtées : un Roumain et 
un Egyptien. 

Le Kaiser dans les Dardanelles 
Bâle, 19 octobre. — Le kaiser s'est embar-

qué de Constantinople mardi, sur le yacht 
impérial « Erthogrul », pour les Dardanelles, 
accompagné de navires de guerre, avec 
En ver-Pacha et d'autres personnalités. 

A TRAVERS LA PRESSE 
LA SITUATION MINISTERIELLE 

A la recherche d'un homme 

Paris, 19 octobre. — Gustave Hervé con-
sidère qu'il n'y a plus de ministère Painle. 
:vé, et alors il se met à la recherche d'un 
homme. Qui ? En dehors de Briand « dont 
le manque de poigne est racheté par des 
qualités remarquables D : Albert Thomas ? 
Belles qualités, mais il a versé dans l'er-
reur de Stockholm après s'y être refusé 
d'abord; et puis a-t-il l'étoffe d'un chef de 
gouvernement ? Le temps n'est pas aux 
apprentissages. 

Barthou V v 

On eu parle. II a un nom. Il ne manque ni 
d'esprit, ni d'éloquence, ni de finesse, ni 
d'intelligence. Les Allemands lui ont tué son 
fils unique. C'est une garantie qu'il Voudra 
leur faire payer cher tous leurs crimes. Il est 
combatif, batailleur même. Il passe pour 
avoir de l'énergie, de la poigne; il est ha-
bile, mais il passe pour l'être trop; il croit 
tellement avoir à se faire pardonner du côté 
socialiste, du moins par ceux des socialistes 
qui ne pratiquent pas comme ils devraient 
l'union sacrée, qu'il est bien capable de 
pousser l'habileté, pour se réconcilier avec 
les soéialistes, d'avaler Stockholm, lui aus-
si. Cette barre de fer ne serait-elle qu'un ro-
seau peint en fer ? Troublante énigme à cet-
te heure tragique où c'est de la volonté que 
nous cherchons chez nos/Chefs, non l'appa-
rence de la volonté. 

Clémenceau ? 
Mais oui, on en parle, on en reparle de-

puis quelque temps. Qu'est-ce qu'il a, celui-
là, dans sa peau de tigre ? Combatif. Ah I 
celui-là, il l'est à souhait, et hargneux, et 
méchant, et autoritaire, et à poigne, pous-
sant la poigne jusqu'à la brutalité. Il a un 
nom, un grand nom. il connaît l'Angleterre; 
il y est assez coté; il parle anglais ce qui 
n'est pas un mal pour causer avec les mi-
lii'stres et les généraux anglais et améri-
cains; il déteste les Allemands très suffisam-
ment pour ne pas accepter de paix boiteu-
se. Une vieille dent de 70 ! Il n'a pas vu clair 
dans l'affaire de Salonique. Il est vrai qu'il 
a coutume de prendre le contre-pied dans 
l'opposition de tout ce que fait le gouverne-
ment, et qu'au pouvoir il n'aurait peut-être 
pas eu l'idée abracadabrante d'abandonner 
les Serbes et de lâcher Salonique. Il a contre 
lui la vieiile histoire d'avant-guerre : Dra-
veil, Villeneuve-Saint-Georges, deux ans de 
guerre à outrance contre les socialistes et 
la C. G. T. Il est vrai que nous ne l'épa(r-
gnions guère lui non plus en ce temps-là. 
Aujourd'hui, c'est l'union sacrée. Tout de 
même, il serait injuste de ne pas l'en faire 
profiter comme les autres. Oui, mais il est si 
impulsif ! S'il allait réveiller par quelque 
maladresse des querelles mal éteintes! Quel 
saut dans l'inconnu avec lui ! 

Et pourtant, s'il avait vraiment l'énergie 
et la poigne qu'on dit, et s'il les employait, 
non plus contre ses ennemis politiques 
d'hier, mais contre les embusqués et les em-
busqueurs, contre les traîtres et contre les 
calomniateurs, contre les spéculateurs et 
contre les accapareurs ! Ce pays est telle-
ment las de la veulerie et de l'avachissement 
de l'autorité gouvernementale 1 

Barthou-Clémenceau ? 
Clémenceau-Barthou ? 
Heu ! heu ! 
Non, nous aie renverserons pas. painle-,. 

vé, personne ne le renversera, il restera 
par terre, par simple incapacité de se te-
nir debout, écrit Marcel Sembat dans 
l'Humanité. Cependant, note l'ancien mi-
nistre d'hier, on agitait dans les couloirs 
des spectres à grand bruit : 

Des gens vous bloquaient en des encoi-
gnures pour vous chuchoter dans l'oreille 
que la combinaison Clémenceau est faite. 
« Oui, cher anii ! Elle est faite ! C'est réglé ! 
Et il y a même des socialistes dedans ! » 

« — Pas possible 1 
. » — Comme je vous le dis, mon vieux ! 

.Vous verrez cela ! » 
D'où un double résultat : par terreur du 

cabinet Clémenceau, les députés timides 
peuvent hésiter à renvoyer Painlevé. Pour-
quoi le renvoyer pour livrer la France aux 
dangereuses fantaisies de ce vieil insensé î 
Ou bien, si tout de même Painlevé s'effon-
dre, l'horreur de Clémenceau peut nous 
faire accepter un cabinet que présiderait 
Barthou ! 

Telles sont les perspectives aimables dont 
on nous régalait hier. Ceux qui nous les 
montraient suivaient de l'œil, sur nos figu-
res, les progrès de notre effroi, et, quand 
ils nous disaient : « Pourquoi ne pas gar-
der Painlevé et Ribot?», sur quoi tout le 
monde éclatait de rire. 

DE LA METHODE 
Le sénateur Jdles Perchot, directeur du 

Radical, voit le remède à la situation dans 
la méthode : 

C'est grâce à la-méthode que nos ennemis, 
guère mieux partagés que nous et toujours 
en quête d'un successeur à leur Bismarck, 
opposent au monde une résistance durable. 
La méthode consiste en la poursuite systé-
matique de fins raisonnées. Quels peuvent 
être nos buts actuels, sinon — l'un n'ex-
cluant pas nécessairement l'autre — de con-
duire la guerre avec le maximum d'énergie 
et de préparer une paix propre à assurer le 
relèvement de la France ? D'où la subordina-
tion à ces grands objectifs des exigences 
des partis, d'où le dédain des habiletés 
usuelles et nos dirigeants ne céderont plus 
à des impulsions contradictoires qui ne res-
semblent en rien, hélas i aux impulsions du 
génie. Ils ne sacrifieront pas aux passions 
aveugles des partis les principes de la jus-
tice, de la méthode, et l'action gouverne-
mentale acquerra une unité, une continuité, 
une efficacité qui lui rallieront,l'assentiment 
de la nation et l'estime des alliés. 

.v-w* 

POURQUOI LE MINISTERE CHANCELLE 
M. Maurice Barrés en donne ses rai-

sons dans l'Echo de Paris. D'abord, parce 
que M. Malvy n'a pas fait son devoir de 
ministre de l'intérieur fiti poursuivant son 
réquisitoire contre l'ex-niembre du cabi-
net Ribot, Maurice Banrès fait remar-
quer la. prudence de la Note officielle rela-
tive à l'affaire Léon Daudet-Malvy, qui ne 
défend pas, dit-il, M. Malvy en termes dé-
cisifs et complets-: 

Le gouvernement n'est affkmatif que sur 
deux points. Le reste, il le laisse dans 
l'ombre et réserve l'action de la justice. Il 
refuse d'accueillir l'accusation de Léon 
Daudet, et il déclare qu'à son avis M. Mal-

vy n'a pas trahi dans le sens strict du mot, 
n'est pas entré dans le comité de guerre 
avec la volonté de livrer à l'Allemagne nos 
secrets militaires; mais, cela posé, et sans 
empiéter sur ce que peut trouver de son 
côté le capitaine Boucharbon (devant qui 
Léon Daudet a déposé), il nous laisse toute 
liberté de croire qu'il y avait de sales af-
faires au ministère de l'intérieur. 

M. Maurice Barrés poursuit : 
Il y a un effort pour sauver les coupa-

bles, il * a des grouillements dans l'om-
bre. De là l'hésitation que, pour ma part, 
j'éprouve à renverser le ministère. Raoul 
Péret me semble un honnête garde des 
sceaux, il faut le garder. 

Est-ce que la honteuse comédie de M. 
Tunnel doit indéfiniment prolonger son 
scandale ? Tunnel, Duval furent démasqués 
par le hasard. On a l'impression (et pour 
Duval, la certitude) que la politique s'em-
ploie ou s'employa à contrarier, à desser-
vir ce hasard justicier. Et voilà pourquoi 
le gouvernement chancelle. J'y vols des 
honnêtes gens qui ne se décident pas à 
passer à l'acte. 

INDISCRETIONS 
La situation motive des indiscrétions du 

Cri de Paris : 
On a beaucoup remarqué que M. Clémen-

ceau a renoncé depuis quelque temps à ses 
attaques habituelles contre M. le Président 
de la République. Comme un ami lui de-
mandait la raison de ce changement d'atti-
tude, il répondit avec un sourire féroce : 
« Inutile de continuer ? » 

M. Clémenceau ne va pas encore à l'Ely-
sée, mais il y envoie ses ambassadeurs, par 
exemple l'excellent M. Pichon. A tout ha-
sard, il a déjà élu son ministre de l'inté-
rieur. Ce sera notre éminent confrère M. 
Henry Bérenger, sénateur de la Guadeloupe. 
Ce choix s'explique, d'abord parce que M. 
Bérenger a beaucoup de valeur,' mais aussi 
parce qu'il n'a aucune sympathie pour M. 
Malvy. La preuve, c'est qu'il a été cité com-
me témoin par M. Bouohardon sur la de-
mande de M. Léon Daudet. 

M. Viviani. lui aussi, prépare, paraît-il, 
un nouveau ministère. Il voudrait faire un 
cabinet de ' 

«On affole l'opinion, dit-il, dans les cou-
loirs; on compromet lo parlementarisme. 
Si j'étais président du conseil, je couperais 
court à cette campagne. Il y a bien assez de 
scandales qui ont déjà éclatés. » 

'WW 

L'AVANCE DES ALLEMANDS 
% DANS LA BALTIQUE 
Nos ennemis sont à l'heure actuelle pra-

tiquement maîtres des côtes d'Esthonie. 
La conséquence, de cet. avantage qui appa-
raît au critique militaire du Gaulois est la 
suivante : 

Sans vouloir se montrer pessimiste, 11 
semble que Je débarquement des forces alle-
mandes en Courlande ne soit plus qu'une 
question d'heures. 11 ne faut d'ailleurs point 
s'imaginer que la tâche de mos ennemis se 
trouvera facilitée du fait qu'ils auront pris 
pied, en Esthonie. Leurs troupes auront, en 
effet, à compter dans leur marche vers l'est 
avec les vastes marécages qui s'étalent dans 
les régions de Pernov, et qui constituent au-

..tant d'obstacles difficilement fraocliissablas». 

Â la « Voz de Guipuzcoa » 

La ;i Voz ûe Guipuzcoa » proteste contre 
les renseignements fournis à V » Humanité » 
par un correspondant sur les traitements 
infligés aux grévistes faits prisonniers à la 
suite des événements lamentables du mois 
d'août dernier. 

Notre confrère espagnol estime qu'il y a là 
ce qu'il appelle une « campana difamadora ». 

Et comme la « Petite Gironde » a reproduit 
une partie de ces renseignements, il veut 
bien l'avertir que « en accueillant des écrits 
de ce genre, elle inflige a l'Espagne un gra-
ve affront et prête son appui au mensonge 
et à la supercherie ». 

Voilà de bien gros mots. 
Est-il bien utile de dire que pour notre 

part nous ne les acceptons pas ? Chacun sait 
en Espagne, et la « Voz de Guipuzcoa » tout 
la première, que s'il est un journal français 
qui de tout temps, et aussi loin que l'on re-
monte dans le passé, ait montré de constan-
tes sympathies pour l'Espagne, c'est la « Pe-
tite Gironde ». 

Elle ne croit nonc pas devoir relever au-
irement, pour sa part, l'article du journal 
de Saint-Sébastien. 

En somme, dans la revue quotidienne des 
journaux de Paris dont elle emprunte les 
éléments, selon son impartialité, à toutes les 
opinions sans distinction politique ou philo-
sophique, elle a introduit un passage d'une 
correspondance adressée de Madrid à 1' «Hu-
manité ». 

Il suffisait peut-être à la « Voz » de pro-
tester auprès de 1' « Humanité ». 

A. D. 

En Italie 
Un vif Incident à la Chambre 

italienne 
Rome, 19 octobre. — Un incident "rave 

s'est produit à la Chambre entre M. Bisso-
lati et le député Grossocampana, giolittien 
très ardent, à propos de l'incident du colonel 
Douhet, que ce dernier venait d'évoquer. 

M. Grossocampana, rappelant mal à pro-
pos cette affaire, essaya de dénaturer la 
conduite tenue par M. Bissolati. La réplique 
du ministre fut vive. A son tour, il critiqua 
l'agitation suspecte du député neutraliste. 

M. Grossocampana voulut insister. Alors, 
M. Bissolati lui cria : 

« Si j'étais responsable de l'ordre dans ce 
pays, je vous ferais fusiller.» 

, A ces mots, M. Boselli se lève, déclare qu'il 
se solidarise avec son collègue et partage la 
responsabilité des paroles qui viennent 
d'être prononcées. 

 * 

aroc 
DEMISSION DU COMMISSAIRE ESPAGNOL) 

Madrid, 19 octobre. — Le général Jordana, 
commissaire de l'Espagne au Maroc, vient 
de remettre sa démission au gouvernement. 

A LA MÉMOIRE 
DE GUYNEMER 

Compiègne, 18 octobre. - Ce matin a étj 
célébré, én l'église de Compiègne, un service 
funèbre à la mémoire de Guvnemer. Je n« 
vous donnerai point une liste de l'assistance, 
Celle-ci était, ce que l'on pouvait prévoir, 
composée do toute une foule d'âmes "recueil-
lies et de fronts prosternés. ïe n'ai point dis-
tingué autour du père du héros et de l'unu 
de ses sœurs de personnalités civiles ou mi-
litaires. La douleur et la prière unissaient 
tous les coeurs. Même dans la plus sincèr< 
invocation se glissait le timide et chaleu-
reux espoir que Guynemer ne fût point 
mort, puisque nul renseignement probant 
n'est survenu et que les Allemands ont vrai-
semblablement menti en i'ournissant sur 11 
combat où Guynemer aurait succombé del 
précisions non contrôlées. 

La cérémonie eut lieu dans l'émotion gé-
nérale. Des soldats chevronnés pleuraient! 
des femmes sanglotaient doucement. 

L'évèque de Beauvais, Mgr Le Senne, choi-
sit pour sujet de son oraison ce verset de la 
bible : « Considère, Israël, ceux qui sont 
morts là-haut pour toi, couverts de blessu-
res. » 11 magnifia la vie et la disparition d<r 
laviateur qui combattit et succomba pou! 
la France. 

Le père de Guynemer, couronné de che-
veux blancs, fut l'objet des plus to'uchanteî 
manifestations de sympathie. Il aurait dit 
un jour qu'il croyait, que sou fils serait Uii 
au service de la patrie; et cependant, à cetta 
heure encore, il doute, il veut douter du 
glorieux malheur qui le frappe. 

Les ornements funèbres de l'église dj 
Compiègne portaient, avec l'initiale de Guy-
nemer, le blason de la famille : trois mer-
lettes sur fond d'or. Ce que l'on ne sait guè-
re, en effet, c'est que les Guynemer fournis-
sent la preuve qu'ils descendent du compa-
gnon du héros de Roncevaifx, dont la «chan 
son de Roland» cite le nom. 11 n'est pas dé-
placé de citer à ce propos une boutade de 
Guynemer, à qui on conseillait, après soi) 
cinquantième avion .abattu, de garder sa vil 
et sa science pour des successeurs oui ten-
teraient de l'égaler : « Vous ne voudriez pas, 
dit-il en riant, que le descendant d'un com-
pagnon de Roland fît.Cbavleinagne. » Toute 
la bravoure, l'humeur juvénile et le charnu 
du héros pleuré était dans te mot. 

E. T. 

En Angleterre 
Délégués anglais et allemands i 

au Congrès catholique 
de Grenade 

Londres, 19 octobre. -- A la Chambre des 
communes, sur une question de M. Ramsay 
Mao Donald, lord Robert Ceci!, sous-secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, a con-
firmé que des passeports avaient été oc-
troyés à des délègues britanniques pour 
participer à la Conférence catholique de 
Grenade, à laquelle trois Allemands et peut-
être d'autres représentants ennemis assis-
tèrent. 

Le Congrès était réuni à l'occasion du 
tri-centenaire de Suarez et ne devait avoir 
trait qu'à la vie et aux doctrines de ce théo-
logien espagnol. Une motion y fut votée, 
relative au Message pontifical sur la paix, 
mais les délégués britanniques ne partici-
pèrent pas à la discussion de cette motion. 

Le Président du Portugal 
en Angleterre 

Londres, 19 octobre. — La visite non offi-
cielle du président de la République portu-
gaise et de ses ministres au front britanni-
que et dans la capitale britannique, et le 
fait que le président, au cours de cette pé-
riode de tension et d'épreuves, a trouvé le 
temps de quitter son pays, sont hautement 
appréciés en Grande-Bretagne. 

Le chaleureux accueil déjà l'ait à M. Ma-
chado par le roi peut être considéré comme 
constituant en lui-même un témoignage de 
la cordialité et de la sympathie avec les-
quelles la visite des représentants de la Ré-
publique portugaise est saluée par le peuple 
de la Grande-Bretagne. De nombreux mi-
lieux émanent des manifestations du grand 
prix attaché au loyalisme et à la splendide 
abnégation dont le Portugal fait preuve en 
se jetant à la fois en Europe et en Afrique, 
de plein cœur, dans la kitte pour le droit et 
la liberté aux côtés de son alliée et des au-
tres puissances. 

Le Général Gourko à Londres 
Londres, 19 octobre. — Le général Gourko 

et Mme Gourko sont arrivés à Londres, ve-
nant d'ArkhangeL On se rappelle que l'ex-
généralissime russe avait été emprisonné 
dans la forteresse Pierre-et-Paul, sous l'in-
culpation de complot contre le gouverne-
ment provisoire, puis, faute de preuves, re-
lâché après un mois de détention. 

LES LUXEMBOURGEOIS 
font des Obsèques solennelles 

à deux Aviateurs françai» 
Amsterdam, 19 octobre. — Récemment ont 

eu lieu, à Esoh (Luxembourg), les obsèques 
solennelles de deux aviateurs français, dont 
l'avion avait été abattu par les Allemands. 
Malgré un temps épouvantable, plus d< 
10,000 personnes' suivirent le convoi. Le! 
fleurs et les couronnes arrivaient par char-
retées. La population témoignait ainsi de sa 
forte et constante aversion pour les Alle-
mands. Elle espère être, à la fin de la guer-
re, réunie à la Belgique.  _^ 

Encore deux Vapeurs norvégien? 
coulés 

Copenhague, 18 octobre. — Le ministre 
norvégien des affaires étrangères a publid 
une note annonçant que le navire norvégien 
« Barbrog » a été coulé par un sous-marin 
dans l'Atlantique; 2 hommes ont été tués pai 
l'explosion. Le reste de l'équipage a été Sau< 
vé. 

Le vapeur norvégien « Hovde » a été cou-, 
lé par un sous-marin allemand dans le gol< 
fe de Biscaye. Un homme a été tué. Le resU' 
de l'équipage a été sauvé. 

Mauvaise Passe pour les Piratet 
New-York, 19 octobre. — Pendant la se 

maine qui s'est terminée le 10 septembre, lf 
tonnage total -détruit par les sous-marini 
n'a été que de 02,000 tonnes contre un( 
moyenne hebdomadaire de 118,000 en août, 
de 115.000 en juillet et de 135,000 pour les &U 
premiers mois de la guerre sous-marine ï 
outrance. On ne saurait tirer de conclusion! 
définitives des résultats d'une seule semai» 
ne, mais il n'est pas douteux que les sous-
marins sont de moins en moins heurcuï 
dans leurs opérations, . 

On a voulu attribuer ce résultat àrl'emplol 
des boîtes à fumée et autres procédés non. 
veaux. La vérité est qu'il est dù surtout H 
l'adoption du système des convois, rendu 
possible par l'appoint fourni par la marin» 
américaine. 

Les autres moyens de lutter contre le* 
sous-marins ont d'ailleurs été perfectionne» 
eux aussi et, depuis juillet, quatorze sou* 
marins ont été sûrement coulés tandis qu'on 
a des raisons de croire que quatre autre* 
l'ont été également. A aucun moment UB 
aussi grand nombre de sous-marins n'a* 
vaient été détruits dans une période d'éga lf 
durée.  * 

Un Ouragan sur Messine 
i Rome, 19 octobre. — Un ouragan 6'est dé« 
1 chaîné sur Messine, causant des dégâts ei 

provoquant des inondations. On a à déplo* 
rer onze morts. 

Les Anglais en Palestine 
Londres, 18 octobre. — Deux aéros enne-

mis ont été descendus dernièrement dans 
nos lignes. , . 

Selon une information, les forces arabes 
ont réussi un coup de main dans les pre-
miers jouas d'octobre contre les communi-
cations par voie ferrée au no-rd de Médine. 

, * — 

L'ex-Roi Constantin opéré 
Zurich, 19 octobre. — L'ex-roi Constantin 

de Grèce a été transporté dans la clinique 
du chirurgien allemand Sauerbruch, à Zu-
rich. Il a été opéré, sa plaie purulente au 
côlé s'étant rouverte. Son état est, dit-on, 
trJ»* ^ra-y-

t 

Dans les Poudreries 
Paris, 19 octobre. — M. l'ingénieur et 

■chef de Ire classe Bonafous, directeur de l'a 
poudrerie de Toulouse, est nommé aû'ec. 
leur de la poudrerie de Sfcvran-Livry. 

L'ingénieur principal Prangey, directew 
de la poudrerie de Bergerac, est nommé di 
treoteur de la poudrerie de. Toulouse. 

Le commandant Ader, directeur de la poil-
drerie de Blancpignon, à Bayonue, pas 1 

en la mémo qualité à la poudtrerie de Ber-
gerâc. 

L'ingénieur en chef C.lievasse-Frotaz, de 
la poudrerie de Toulouse, passe avec son 
grade à la poudrerie du MOulin-Slanc . 

L'ingénieur de Ire classe Michel' d.- va 
rine passe de la poudrerie du Moulin-Diane 

Vtà la "poudrerie de Toulouse, 

1 



m LA PETITE GîîîDWOE 
.A. LA CHAMBRE 

tA SITUATION DU MINISTÈRE 
 ♦ 

En l'absence du Président du Conseil, 
la Chambre décide, par 339 voix contre 214, 

de discuter Vendredi la politique générale 
du Gouvernement. 

Dans l'attente des événements politiques 

Concés, le publie a afflué au Palais-Bour-
, où il y a la inùuie chambrée des grands 

(Jours que mardi dernier. Mais y aura-t-il 
jgTande séance ? Personne ne le sait avant 
l'ouverture, aucun imerpellateur sur la poli-
tique générale ne s'étant encore fait connaî-
tre, malgré la délibération du groupe radi-
jeal-socialiste ce matin. 

Quand la séance est ouverte, par M. Paul 
peschanel, les députés sont assez nombreux 
là leurs bancs. 

Au banc des ministres, ont pris place : MM. 
Chaumet, ministre de la marine; Pierre 
Masse, Bous-secrétaire d'Etat à la guerre; 
'Klotz, ministre des finances; P. David, mi-
inistre de l'agriculture : Steeg, ministre de 
l'intérieur. On remarque qui ni M. Painle-
■vé, président du conseil ei ministre de la 
(guerre, ni M. Ribot, ministre des affaires 
étrangères, ne sont présents. Une déclaration 
■ultérieure de M. Charles Chaumet, ministre 
de la marine, donnera la raison de l'absence 
G» M. Painlevé. 

A propos de* rectifications de vote, MM. 
Bi-anfie et Boussenot critiquent les procédés 
'de propagande de 1' « Action française » 
contre l'union nationale. (Applaudissements 
4 gauche et | l'extrême gauche.) 

M. de La Ferrortays traite d'emlmsqueur 
M- Bou«6enot et cela en faisant allusion à 
line publication de V « Action française » ce 
biatjin sur le rôle de celui-ci. 

Le président annonce : ï'ai reçu une de-
mande d'interpellation de M. Paul Ribeyre, 
Sur la politique générale du gouvernement. 

De partout, on s'exclame : Ah ! Ah 1 Ah 1 
M. CVtMr*içt, ministre <lfe la marine : Le 

gouvernei; _-r l'accepte et demande la dis-
cussion en tête de la séance de demain. 

De nombreux membics : Non! Non! De 
Eu ite ! 

M.. Ribeyre accepte !a date de demain, 
qui n'est pas trop éloignée 

Mais M. Léon Pemiar (Isère) dit que la 
question est trop grave pour qu'on l'ajourne; 
(U faut la discuter immédiatement. 

M. Chaumet : Je me permets de rappeler à 
la Chambre que la guerre cuiitinue et que 'e 
ministre de la guerre a des devoirs. (Excla-
mations et bruit prolongés. On s'interpelle 
avec violence.) 

M. Chaumet ne peut se faire entendre ; il 
doit monter à la tribubne. 

Je ne vois rien, dans ces paroles, dit-il, 
iqui puisse causer quelque émotion. Je ne 
•fais pas injure au patriotisme de mes col-
lègues quand je leur rappelle que la guerre 
continue. Le ministre de la guerre est retenu 
cette après-midi par les devoirs de sa charge 
particulière (Exclamations à gauche et à 
l'extrême gauche.) qui le retiennent loin de 
la Chambre. On ne peut pas dire que le gou-
vernement se dérobe quand il accepte la dis-
cussion de l'interpellatin à la date de de-
main. 

On met aux voix la discussion de l'in-
terpellation à la date de demain, dans une 
agitation extraordinaire. 

Pendant le vote, de très vifs colloques ont 
îieu sur les bancs des radicaux-socialistes 
et des socialistes. L'hémicycle est envahi. 
Avant de déposer leurs bulletins, les dépu-
tés discutent longuement entre eux. 

339 députés contre 214 se prononcent pour 
l'ajournement du débat au lendemain, ven-
dredi. 

PROJETS DIVERS 

On reprend ensuite l'ordre du jour. Sans 
discussion on adopte : 

1» Le projet suspendant la limitation du 
taux de l'intérêt à 5 0/0 en matière civile ; 

2° La proposition permettant aux Alsa-
ciens-Lorrains de franciser leur nom patro-
nymique; 

3» Le projet modifiant le recrutement de 
1 intendance ; 

4° Le projet maintenant pour cinq ans les 
taux fixés pour les contributions du fonds 
de garanties des exploitants non patentés 
en matière d'accident du travail. 

LES CONSEILS DE GUERRE 
DE L'ARMEE DE MER 

La Chambre discute ensuite les conclu-
sions de la commission de législation civile 
et criminelle sur la proposition de loi de M. 
Paul Menier, modifiant la composition des 
conseils de guerre de Tannée de mer. Il s'a-
git d'introduire l'élément matelot dans le 
conseil. 

M. André Hesse demande qu'il y ait tou-
jours des matelots et que le conseil soit com-
posé de sept membres. 

Vos observations se réfèrent au temps de 
paix, objece M. Chaumet, ministre de la 
marine. En temps de guerre, à bord des vais-
seaux, il est impctssible de constituer tou-
jours des ernseil.-- de guerre de sept mem-
ibres. 

M. Paul Meunier, rapporteur, demande à 
Ja Chambre de voter la proposition. 

M. Chaumet, ministre de la mariné, de-
mande qu'il n'y ait qu'un seul matelot dans 

Un Contre-Torpilleur américain 
torpillé peut rentrer au Port 

Washington, 18 octobre (officiel). — Un 
contre-torpilleur américain a été torpillé 
mardi, dans la zone de guerre. Un marin 
a été tué et cinq ont été blessés. Le contre-
torpilleur, malgré ses avaries, a pu ren-
trer au port. 

C'est la première fois depuis l'entrée en 
guerre des Etats-Unis qu'un navire de guerre 
américain a été torpillé. 

le conseil à cause de la minorité de faveur. 
Celle-ci, dit-il, est de trois membres, et 

si vous v mettez deux matelots, il se peut 
qu'ils n'aient pas toujours l'esprit de juge-
ment nécessaire. Il est juste qu'un marin 
soit toujours dans le conseil pour être té-
moin de la procédure, mais il faut penser 

I que le maintien de la discipline est indis-
pensable Cette discipline doit être d'autant 
plus forte dans notre marine, qu'elle dimi- ' 
nue dans les marines de nos ennemis et 
qu'elle doit être une des conditions de no-

! tre victoire. (Applaudissements.) 
M. Paul Meunier, rapporteur ; La commis-

sion accepte que lorsque un marin passe en [ 
jugement, il y ait deux juges du même gra- j 
de que l'inculpé. Il n'y a d'exception actuel- | 
lement à ce principe "que lorsqu'il s'agit de | 
simples maiins. La commission vous deman-
de de mettre iin à cette injustice en mettant 
les matelots sur le même pied que les offi-
ciers, qui ont deux juges de leur grade. 

M. Jean Bon combat la thèse du ministre 
et accuse le corps des officiers de marine 
d'être réactionnaire. 

A l'article premier, au lieu de deux mate-
lots, l'amiral Bienaimé propose un matelot 
et un officier marinier dans la composition 
du conseil. 

M, Paul Meunier : La commission de la 
j marine de guerre repousse cet amende-

ment. Elle est d'avis qu'il y ait deux 
matelots dans les conseils de sept membres. 

M. Le Bail, président de la commission de 
la marine : Dans l'article 1er, il s'agit des 
conseils permanents siégeant à terre, com-
posés de sept membres, parmi lesquels la 
commission propose deux matelots. La com-
mission repousse l'amendement. 

Sur une observation de M. Aldy, M. Chau-
met dit que le devoir du ministre est de 
déclarer que toujours les juges des conseils 
maritimes ont jugé en pleine indépendance. 
(Très bien !) 

M. Goude affirme qu'on ne peut laisser 
un marin isolé parmi les officiers. Il est 
sûr que les marins suivront toujours la 
voie de la justice. (Applaudissements à l'ex-
trême gauche.) 

L'amendement Bienaimé est repoussé à 
mains levées et l'article 1er est adopté. 

On adopte les autres articles du projet 
sans discussion. 

On vote un amendement de MM. de Grand-
maison et Tournade d'après lequel les 
deux matelots du conseil permanent seront 
choisis dans une autre garnison. 

L'INTRODUCTION DES SOLDATS 
DANS LES CONSEILS DE GUERRE 

DE L'ARMEE DE TERRE 
L'ordre du jour appelle la discussion de 

diverses propositions concernant l'intro-
duction de simples soldats dans les tribu-
naux militaires. 

M. Pierre Massé, sous-secrétaixe d'Etat 
de la justice militaire, demande le renvoi 
de ces projets devant les commissions com-
pétentes pour réviser les tableaux de com-
position des conseils, il s'agit de la disci-
pline et on doit mettre ces tableaux en har-
monie avec les précédents votes de la Cham-
bre. Il faut aussi des dérogations à la qua-
lité de Français exigée des soldats lorsqu'il 
s'agit de la légion étrangère et des troupes 
indigènes. Il y a aussi des cas où les juges 
ne peuvent être pris uniquement dans les 
commissions compétentes. 

Le renvoi à la commission est combattu 
par MM. André Hesse et Paul Meunier. Le 
scrutin donne lieu à pointage. Le renvoi 
est repoussé par 204 voix contre 224. 

On adopte l'article 1er, d'après lequel le 
conseil de guerre permanent est composé 
d'un colonel président et de six juges, dont 
deux soldats, et l'article 2, qui règle la com-
position des conseils, variable suivant le 
grade de l'accusé. 

M. André Kesse propose de supprimer l'ar-
ticle 3, qui établit aux armées un conseil 
de guerre de cinq membres, dont deux 
membres du grade de l'accusé. 

M. Paul Meunier, rapporteur, demande au 
contraire le maintien de cet article, ana-
logue à la disposition votée précédemment 
pour l'armée de mer. 

M. Pierre Massé, sous-secrétaire d'Etat : 
Le gouvernement a toujours été partisan 
des conseils de guerre à cinq membres et 
fait des réserves de forme sur la présence 
de deux soldats dans le conseil de cinq 
membres. 

M. André Hesse retire finalement son 
amendement, et Partiels 3 est adopté. 

Après une longi;.; discussion, on maintient 
le texte de l'article G, qui exige que le con-
seil soit choisi parmi les unités combattan-
tes. L'ensemble du projet est voté à mains 
levées. 

La Chambre décide de siéger demain, à 
deux heures et demie, à cause de l'interpel-
lion sur la politique générale. 

La séance est levée à six heures trente-
cinq. 

Communiqués passes 
Pélrogrud, 18 octobre. 

FRONTS NORD-OUEST,' SVD-ÔUBBT 
1ET ROUMAIN : Fusillade et reconnaissan-
ces d'éclaireurs. Dans la nuit du 3 au 4 oc-
tobre, un zeppelin ennemi passa au-dessus 
de PERNOW et lança des bombes. Six mai-
sons sont détruites. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'impor-
tant à signaler. 

NOUVELLE ATTAQUE NAVALE 
DANS LA BALTIQUE 

Le Cuirassé russe Slava est coulé 
après avoir soutenu une Lutte 

héroïque, 
MER BALTIQUE : Les opérations de 

terre de l'adversaire sur Vile d'Œsel se 
font terminées hier par l'occupation com-
plète de l'île. En reculant, nous avons dé-
truit toutes les installations ayant une im-
portance militaire. Nom ayant privés de 
l'observation directe sur le golfe d'Irbcn, 
l'ennemi pénétra pendant la nuit dans le 
golfe de Riga et, dès l'aube du i octobre, 
une partie de ses forces navales ont été 
remarquées par notre avant-poste qui 
iommença à reculer sous la pression de 
l'adversaire. 

Les vaisseaux de ligne Crajdanine et 
$lava, et le croiseur Baiane se rendirent 
•dans le golfe de Riga et chassèrent par leur 
feu l'avant-garde de l'ennemi. Après quoi 
ils s'attaquèrent aux forces principales de 
l'ennemi, avec lesquelles la bataille s'en-
gagea. 

Parmi les unités les plus importantes de 
l'ennemi se trouvaient deux dreadnoughts 
du type Grosser-Kurfurst. 

Au cours de la bataille inégale qui s'était 
^engagée, les dreadnoughts ennemis tentè-
rent de se maintenir à une distance qui dé-
passait souvent la portée de l'artillerie de 
tiios vieux vaisseaux de ligne. 
\ Bien que les forces ennemies fussent 
■considérablement supérieures aux nôtres, 
mos navires défendirent cependant pen-
dant longtemps l'entrée- et ce n'est que 
gravement endommagés par le /eu des 
p,readncughls qu'ils se virent obligés de 
^reculer dans les eaux intérieures du Moon-
munit* 

Le vaisseau de ligne « Slava », atteint 
'au-dessous de la flottaison, coula. Presque 

tout son équipage fut sauvé par nos canon-
nières. 

Au cours de cette bataille, nos batteries 
de -côte, placées à l'entrée du MOON-
SUND, chassèrent par leur feu les canon-
nières ennemies qui tentaient de s'appro-
cher de nos vaisseaux. 

A la fin de la bataille, les dreadnoughts 
ennemis dirigèrent le feu.sur ces batteries, 
qui furent en peu de temps complètemènt 
détruites. 

L'autre partie de nos forces navales sou-
tenait, au Moon-Sund même, une violente 
attaque de l'ennemi, dirigée du côté nord 
de l'arrière des combattants. 

Ces tentatives n'eurent pas de succès. 
En même temps, un grand nombre d'a-

vions ennemis lançaient une quantité énor-
me de bombes sur les vaisseaux, les embar-
cadères et l'île occupée par nos troupes. 

Au cours des luttes aériennes, un avion 
ennemi fut de nouveau abattu par notre pi-
lote le lieutenant de marine Safonov. 

Sur la côte sud-ouest de VILE DE DAGO, 
l'ennemi débarqua à nouveau des détache-
ments peu importants qui, sous le feu de 
nos troupes, se retirèrent sur leurs na-
vires. 

Au bout de quelque temps, un croiseur 
ennemi et le dreadnought "Kaiser» bom-
bardèrent la côte dans la direction où avait 
eu lieu le débarquement. 

Nos postes ont, comme les fours précé-
dent, EN FACE DE DAGO ET D'ŒSEL, 
identifié des navires ennemis de types dif-
férents, parmi lesquels se trouvaient des 
dreadnoughts, protégés par un grand nom-
bre de canonnières et de navires de protec-
tion. 

Le nombre total des vaisseaux ennemis 
signalés rien que dans cette région et en 
vue de nos postes d'observation atteint 
par moment le chiffre de 55 unités. 

Gommaûiqaé italien 
Rome, 18 octobre. 

Sur tout le front, action modérée des 
deux artilleries et activité combative plus 
sensible. Des groupes importants ennemis 
ont été dispersés au MONT MOLENA (Giu-
dienrna) et au COL TARONO (val Dogana) 

Sur le PLATEAU DE BAINSIZZA, au 
cours d'un combat entre patrouilles, l'en-
nemi a subi des pertes et a laissé quelques 
prisonniers entre nos mains. Une attaque 
exécutée par des détachements d'assaut au 
sud - ouest de SELO CARSO a été promp-
tement repoussée. 

L'Embargo sur les Exportations 
britanniques 

pour les Pays du Nord 
Paris, 18 octobre. — Le gouvernement an-

glais, pour mettre Ji.u au ravitaillement in-
direct de l'ennemi, a suspendu les déroga-' 
tions aux prohibitions d'exportation pour 
les pays du Nord et a donne l'avis que les 
articles jusqu'ici libres à l'exportation ne 
pourraient désormais être exportés sans dé-
rogation C'est ce que l'on a appelé par 
abréviation, l'embargo. 

Bien qu'il ne s'agisse que d'un arrêt de 
principe et dans certains cas d'un simple 
avertissement, le sous-secrétaire du blocus 
a pris, d'accord avec nos alliés, toutes les 
mesures destinées à prévenir les autorités 
militaires compétentes ainsi que le commer-
ce d'exportation Les dérogations sont donc 
ajournées pour tous les cas où le transit 
est en fait arrêté par les décisions anglai-
ses. C'est cette coopération que le gouver-
nement français vient d'approuver.  «•* 

L'Affaire Bolo 
NOUVELLES REVELATIONS DE M. PER1ER 

Paris, 18 octobre. — M. Edmond Périer, 
ancien directeur de la banque Périer, ap-
porte ces précisions à un de nos confrères : 4 

« J'ai voulu prouver, a-t-il dit, que M. f 
Bauer s'est servi de mon nom pour faire, , 
sans susciter la moindre défiance, des opéra-
tions financières néfastes aux intérêts fran-
çais. On sait qu'il avait à dessein engagé 
dans son établissement un nommé Périer, 
qui lui permettait de conserver à son éta-
blissement le nom auquel il n'avait plus 
droit depuis mon départ. 

» Ce prête - nom est mort. La banque n'en 
continue pas moins à s'appeler « Banque 
Périer «, ce qui trompe les nombreux finan-
ciers étrangers, qui croient avoir encore 
affaire à nous. 

» Je vous ai parlé de l'Allemand Lands-
berg, représentant de la banque Périer au 
Brésil. 11 n'est pas le seul correspondant 
allemand de M. Bauer. La banque Périer 
possède à Barcelone une filiale : la banque 
Arnus; le directeur en était récemment en-
core un nommé Wirth, sujet allemand — 
quel précieux auxiliaire Bauer avait là 1 
D'ailleurs, que Wirth soit encore ou ne soit 
plus directeur de la banque Arnus, est-il yrai 
que Bauer se soit, depuis le début de la 
guerre, rendu maintes fois à Barcelone ? 

« La justice ne manquera pas de lui de-
mander des précisions sur les opérations 
financières effectuées par cette filiale en 
pays neutre et sur les motifs qui l'obligè-
rent à se rendre si souvent lui-même à Bar-
celone Elle s'informera, en outre, si la 
banque Périer n'a pas fait, depuis 1914, des 
affaires commerciales importantes avec une 
maison allemande du Portugal. 

» D'autres faits encore, ajouta M. Ed-
mond Périer. Il y a quelque temps, eut 
lieu, en France, l'émission de titres de la 
Compagnie des Chemins de fer fédéraux 
brésiliens; la banque Périer fut chargée 
d'ouvrir cette souscription. Or, les prospec-
tus qu'elle fit distribuer stipulaient que le 
matériel de cette Compagnie serait acheté 
en France. Tous les titres furent placés en 
France Le matériei n'a-t-il pas été acheté 
en Allemagne ? 

» Bauei était, avant la guerre, président 
de la Société Janick, dont les bureaux de 
Paris sont aujourd'hui fermés. Cette So-
ciété allemande fabriquait des caisses en-
registreuses dont l'inventeur était le doc-
teur Katz. de Berlin. 

Katz, de Berlin 

» Les affaires de cette Société étaient nul-
les. El'e ava;t pourtant à la banque Périer 
un eompte très important, et ses mouvements 
de fonds étaient énormes. Pourquoi ? N'est-
il pas vrai, d'autre part, que le contrôle pos-
tal ait intercepté déjà un chèque émis sur 
la banque Périer, et dont le montant aurait 
été, par Virement, porté à l'avoir de la 
Deutsche Bank en Amérique. Puis-je deman-
der encore s'il n'est pas exact qu'en mai 
1910, M. Bauer ait consenti à la Victoria, de 
Berlin, une hypothèque de 800,000 fr. sur l'im-
meuble de notre siège social, à la suite de 
nombreuses difficultés de comptes qui seront 
précisées ! 

» Je n'oublie pas que le frère de M. Bauer 
a traduit le « Vieil Heidelberg », la pièce de 
Grérard Hauptmann, jouée à Paris en 1914, 
et qu'il signait alors Wilhelm Bauer; que 
Eugo Scherer, de Berlin, personnage in-
fluent au Mexique, avait à la banque Pé-
rier, en commun avec Bauer, un important 
compte de titres; que Cavallini y avait lui-
même en dépôt des sommes assez élevées; 
que Bolo, enfin, y possédait un compte, et 
que le chèque d'un million touché par M. 
Charles Humbert, à la fin de 1916, a été tiré 
par Bolo sur la banque Périer. Et vous com-
prendrez sans doute qu'il y a dans ma dépo-
sition un certain nombre de points fort trou-
blants qu'il était indispensable de faire con-
naître à la justice. » 

LES SIX MILLIONS SÉQUESTRES 
Paris, 18 octobre. — M" Bonzon a adres-

sé la lettre suivante à Me Pellegrin : 
« Mon cher Maître, 

« Je lis dans les journaux, notamment le 
» Matin » et le « Petit Parisien », que vous 
auriez déjà touché de M. Humbert, pour le 
compte dè Bolo pacha, plus de 3 millions 
de francs en espèces et les auriez versés à 
la Caisse des dépôts et consignations. 

»Je ne m'élève pas contre des notes aux 
journaux. Dans ces jours étranges, c'est la 
presse seule qui empêche l'arbitraire d'é-
trangler définitivement la défense et d'é-
touffer la vérité. Mais je suis surpris que 
vous ne m'ayez pas même averti de cette 
situation autrement qu'en voulant me par-
ler au Palais, alors que ce n'était ni le 
lieu ni le moment. 

» Tout de suite, et avant même de vous 
apporter la protestation de mon client, je 
m'oppose formellement, comme conseil de 
celui-ci, à la méthode que vous employez 
pour exécuter votre mission. Vous ne de-
vez appréhender et détenir que les valeurs 
reçues de Bolo par Humbert, les valeurs 
« in specie a et non « in génère ». Les va-
leurs, ce sont les 1,100 et quelques actions 
du « Journal » achetées par Bolo à Hum-
bert, puis confiées à Humbert par Bolo. 
Tous renseignements utiles se trouvent dans 
19 dossier du capitaine Bouchardon. M. l'ex-
pert Doyen pourra vous les fournir à ce 
sujet, comme je vous l'ai déjà dit. Aucun 
centime des 6 millions séquestrés ne doit 
être reçu en espèce. Sinon, l'ordonnance 
du 11 octobre serait enfreinte, non seule-
ment dans son esprit, mais dans sa lettre, 
et nous serions contraints de provoquer un 
référé pour faire rejeter toute consignation 
irrégulière. 

» Veuillez croire, etc. 
» Jacques BONZON. » 

BOLO SERAIT BIGAME 
Paris, 18 octobre. — La vie de Bolo, on le 

sait, a été remplie de vicissitudes, et voici 
bientôt vingt-trois ans, dit-on, il épousa à 
Buenos-Ayres une demoiselle S... Le jour où 
les,nécessités des affaires l'incitèrent à faire 
oublier ce mariage, il lui donna pour vivre 
60,000 fr., et, confiant dans sa bonne étoile, 
il signa à la première Mme Bolo pour 825,000 
francs de billets. Mme Bolo-I existe toujours, 
et les billets, qui n'ont pas disparu, ont con-
servé toute leur valeur. 

vernement militaire de Paris a adjoint M. 
Bondou, substitut, au capitaine-rapporteur. 

La suprême Préparation des Alliés 

Alors qu'à l'intérieur on nettoie le parvis 
du temple, sur le front, les alliés font des 
efforts surhumains qui les rapprochent de 
la victoire décisive. A côté d'une relation 
photographique des scandales dont liolo pa-
cha est le triste pivot, J'AI VU montre, cette 
semaine, a l'appui d'un article documenté du 
remarquable écrivain Polybe, l'activité inten-
se qui règne dans les camps américains où 
s'entraînent les jeunes guerriers qui arrivent 
des Etats-Unis pour participer à la victoire 
linale. alors que des contingents russes dé-
barquent encore en France pour gagner le 
front macédonien. Avec d'intéressants docu-
ments sur la formation de' l'armée polonaise 
au camp de Slllé-le-Guillaume et cinquante 
autres photographies, le célèbre magazine 
donne la suite du. remarquable roman d'a-
ventures de Pierre Mac-Orlan, le «Chant de 
l'Equipage», qui déborde d'humour, et que 
Gus. Bofa illustre avec tant de finesse et 
d'esprit. 

CONSEIL DE GDEREE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

REFUS D'OBTEMPERER 
A DES REQUISITIONS MILITAIRES 

Un petit propriétaire de Saringuet (Hau-
tes-Pyrénées), Jean-Marie Marsal, comparaît 
devant le conseil de guerre pour avoir refusé 
de livrer à la réquisition de l'autorité mili-
taire du blé et du maïs, sous prétexte qu'il 
en avait besoin pour son usage personnel. 

Grâce à une habile défense de son avocat 
qui montre que, dans cette affaire, toute idée 
de lucre, doit être écartée puisque les prix de 
la réquisition étaient les mêmes que ceux 
du commerce, le Conseil, tenant compte éga-
lement du passé irréprochable du prévenu, 
le condamne seulement à 25 fr. d'amende. 

— Un résinier de l'Herm (Landes), Do-
minique Moresmau, ayant lui aussi refusé 
de livrer à la réquisition une assez grande 
quantité d'essence de térébenthine se voit in-
fliger une amende de cinq mille francs. 

VOL 
L'Annamite Nguyen-Van-Boï, infirmier de 

la 18e section, employé à l'hôpital complé-
mentaire de Saint-André-de-Cubzac, avait 
soustrait à un de ses camarades une mon-
tre et un briquet. Il s'était également appro-
prié un bec de canne appartenant à l'Etat. 
Traduit devant le Conseil de guerre, il a été 
condamné jeudi à un an de prison. 

Nguyeii-Vun-Boï était défendu par une 
jeune avocate, Me Cormier, qui a prononcé, 
pour ses débuts, une excellente plaidoirie, 
pleine de délicate émotion en même temps 
que d'énergie. 

— Le Conseil a également condamné : 
A un an de prison, Gérard Grousson, de 

la 7e section des chemins de fer de campa-
gne, employé à la Compagnie du Midi, cou-
pable de vol de vin. 

A cinq ans de travaux publics, Emile-Er-
nest Roger, soldat au 3e colonial, pour ou-
trages et voles de faits envers un supérieur 
à l'occasion du service. 

Ministère public : M. le lieutenant Gozzi, 

BORDEAUX 

Il y a un an 
20 OCTOBRE 1916 

L'armée serbe, appuyée par noire ar-
tillerie, continue à progresser et s'empare 
du village de Veliselo. 

A Boulognc-sur-Mer, conférence franco-
britannique, au cours de laquelle ont été I »*uiastere pumie : M. le lieutenant uozzi, 
examinées et réglées diverses questions substitut du, commissaire du gouvernement, 
touchant l'action des alliés en Orient. Y I ■ «» 

Chrompe k Département 
Langon 

Tué par ma Traîna 
Vendredi matin, vers sL\ heures, on a 

trouvé, près du pont de Toulenne, sur la 
voie ferrée, le corps déchiqueté d'un sol-
dat, dans les poches duquel on a décou-
vert un document au'nom de Rousseyrol. 

Les renseignements recueillis ont permis 
d'établir que ce nom est bien celui du mal-
heureux qui, après trente-six heures de per-
mission passées à Saint-André-du-Bois, se 
rendait à Langon, dans la nuit de jeudi, en 
suivant la ligne. Il a dû être tamponné 
par un train, vers trois heures du matin. 

BOKABMMœ SfSŒ ACK 
BIJOUX. DIAMANTS, OBJETS d'ART, etc. —LÉGER, 8, rue Huguer:?. «H» 

Théâtre des Bouffes 
• Mum'zeile Uoy-Seout». — Jusqu'au mardi 

L'3, avec matinée dimanche, l'opérette nouvelle, 
interprétée par : F. Caruso, Lucy Raymond, 
Lya Ceddès, Mario, Mme Lejeune, René Gamy, 
Charles Caséla, Kerny. Orchestre de 100 exé-
cutants. Jolis ballets réglés par Camille Laiïont, 
les trois étoiles : Dina ixirenzy, Andrée May, 
Suzanne Mimart et les 21 coryphées. Au deuxiè-
me acte, décor neuf: G La Tranchée», d'un 
saisissant réalisme. Location au Français. 

« La Cocarde de Minii Pinson. ». — Clôture de 
la saison d'été, du mercredi 24 au dimanche 28, 

Scala-Théâlre 
«La Perle de New-York ». — Tous les soirs et 

dimanche, matinée et soiré». l'opérette cle M, 
HârryR. Asting, que le public continue à fê-
ter, avec: Mlle Dauvia, Mlle Ritz, Mme Pré-
vost, MM. Rullier, Leprin, Mauris, Bosc de La-
vareille. On loue sans ira,is. Promenoir, 1 fr. 

«La Revue rie la Seala ». — La grande revue 
d'hiver de la Scala est toujours pour le public 
bordelais un événement théâtral impatiemment 
attendu. Elle réservera des surprises. 

Théâtre Saint-Paul 
La première représntation de l'opérette : « Un 

Poilu pour deux ! » donnée par la tournée De-
lambert dimanche dernier, a permis d'applau-
dir Mlles Mario et Mondray. M. Delamberl, 
dans le rôle de Patrouillet, s'est révélé aussi 
bon comédien qu'excellent chanteur. Dans 
l'intermède : MM. Richadel, Mondray, Ri-Ki-Ki, 
comiques réputés, ont recueilli avec Delam-
bert, fin diseur, et Rivais, genre Dalbret. d'am-
ples moissons de bravos. Les autres interprè-
tes, ainsi que l'organisateur de cette charman-
te matinée, méritent aussi les meilleures féli-
citations. 

AVIS DE DÉCËS 

assistaientMM. Briand, président du 
conseil; Ribot, Léon Bourgeois, l'amiral 
Lacaze, le général Roques, Albert Tho-
mas, le général Joffre; Asquith, premier 
ministre anglais; Lloyd George, etc. 

L'Allemagne proteste contre la décision 
de la Norvège défendant aux sous-marins 
des Etats belligérants de séjourner dans 
ses eaux territoriales. 

L'Italie dans la Guerre 

CONFERENCES DE M. LE LIEUTENANT ARCARI 
Poursuivant la série de ses patriotiques 

et très captivantes conférences, M. le lieute-
nant Paolo Arcari, de l'armée italienne, en 
mission à Bordeaux a parlé jeudi à deux re-
prises dans le grand amphithéâtre de l'Athé-
née. 

La première a eu lieu à cinq heures trente, 
de l'apres-midi ; elle était plus particulière-
ment réservée aux militaires. Ceux-ci ont 
fait un accueil enthousiaste au conférencier, 
qui leur a été présenté par M. Henri Rôdel, 
conseiller à la cour d'appel, président du 
comité de l'Effort de la France et de ses Al-
liés. 

Au premier rang des auditeurs se trou-
vaient M. le général Quiquandon, comman-
dant en chef la 18e région; le lieutenant-co-
lonel Quiquandon, major de la garnison; le 
capitaine Magnin, officier d'ordonnance du 
général en chef, et de nombreux officiers. 

La seconde conférence a réuni, à huit heu-
res et demie du soir, une assistance considé-
rable parmi laquelle on remarquait une fou-
le de notabilités bordelaises. Elle était pré-
sidée par Me Nicolaï, avocat à la cour d'ap-
pel dé Bordeaux, entouré de MM. les con-
suls d'Italie, d'Angleterre, du Portugal et 
de Roumanie; MM. Varallo et Rigo, inspec-
teur et délégué des chemins de fer italiens 
dans notre ville; M. Vallet, attaché au cabi-
net du maire, représentait M. Charles Gruet. 

C'est M. A. Nicolaï qui a présenté M. le 
lieutenant Arcari dont, de nouveau, le suc-
cès a été des plus grands. 

La chaleur, l'émotion dont étaient em-
preintes ses paroles; le souffle d'ardent pa-
triotisme qui les animait; l'éloquente sincé-
rité avec laquelle il a exposé les sentiments 
d'amitié profonde et de solidarité fraternelle 
que l'Italie professe pour la France ; le ta-
lent avec lequel il a retracé l'œuvre de l'Ita-
lie dans la guerre actuelle ont valu à l'ora-
teur des applaudissements sans cesse renou-
velés. 

Ce fut une belle manifestation au cours de 
laquelle l'effort italien a été superbement 
glorifié et qui a valu à M. le lieutenant Paolo 
Arcari des félicitations largement méritées 

Alcazar-Théâtre 
« L'Assommoir ». — Tout le monde connaît le 

roman poignant de Zola. Aussi y aura-t-il lou-
le samedi soir et dimanche (matinée et soirée) 
pour applaudir Mmes SaLlot-Clarence, Rous-
seau, Sujal, Kléber, MM- Joubert, Talmonct, 
Rousseau, Vieuille. Prudent do retenir ses pla-
ces sans frais h la Scala ou h l'Aicazar. Fau-
teuils numérotés. 

e M. et M"» t, y.1'..*. 
M. Pierre \".l

u:
L\ 

médecin chef à l'armée J", V-
Bethon et ses enfants, M. le m ' 
Castagnet (au front). M» Ma o-i , 
leurs enfants; M. Edouard < •'>•■>;-, pflrna 
rants et petits-enfants les uw> castn, 
Castagnet: Lucien RW»M. .fHSSÙ, .NoyM 
Chevallier (de Paris , BMlUS »rJ ,'n à |e.(< et Bossès ont la douleur de faire P .„|1(,;,. , 
amis et connaissances de la pei" 
vient de les frapper en la pKtoww 

Capitaine Marc CIAOARDY. 
du 6» régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre avec P«"' 
et trois citations ,0|-tombé au champ d'honneur le 20 M«> "» i 

Un service a été célébré dans la piua 
intimité. . 

REMERCIEMËNTSIET MESSES 
M. Adrien Larousse, M. et M™« François ' 

venot, m» Yvonne l'hévenot, M™ ^euve 
Brune, ses enfants et sa petite-fille, M-f - : 
A. Larousse, leurs enfants et leur pet i-in 
M«n» veuve Bardin, ses enfants et ■ 
fants; Mme M. ïhévenot et sa fille, M™ ^u\« 
Labenne, ses enfants et petits-enfants, r«"™ 
cient bien sincèrement les personnes qui ">M* 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques ue 
Mœ6 Adrien LAROUSSE, née Marie BELLOO, 
ainsi que. celles qui leur ont adressé des 
ques de sympathie, et les informent que louiea 
le, messes qui seront céléarées le lundi £■ 
rant, dans l'église Saint-Nicolas, seront oner-
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Théâtres et Goneefts 
A î'ApolIo 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen, M. le capitaine Jules 

Eisenchteter, du 2e tirailleurs de marche, 
qui fait son devoir sur le front, vient d'être 
promu chevalier de la Légion d'honneur 
pour faits de guerre. U était déjà titulaire 
de la croix de guerre avec deux citations. 

Ce vaillant officier, que nous sommes heu-
reux de féliciter, est le frère du capitaine 
Maurice Eisenchteter, également chevalier 
de la Légion d'honneur. Ce dernier, glorieux 
mutilé, a perdu la vue à la suite de ses bles-
sures. 

Ces deux braves appartiennent à une fa-
mille bordelaise des plus estimées. 

TOURNEE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
FROUFBOL', comédie en 5 actes de Meilhac 

et Halévy. 
Le temps n'a pas mis de rides au petit 

front de Froufrou. Cette créature de légè-
reté, de frivolité imprudentes qui brûle ses 
ailes de papillon à la flamme de la vie 
avait assez d'humanité en elle pour bra-
ver les années. Elle nous apparaît aujour-
d'hui à la lumière du dernier acte, par-
donnée et repentante. Et c'est un personna-
ge classique que cette petite Froufrou dont 
Dosclée et Sarah Bernnardt ont donné des 
interprétations inoubliables. 

U était évident que pour beaucoup de 
spectateurs la pièce était nouvelle. Ils l'ont 
suivie sans prétendre à moraliser, pour 
sourire et pour pleurer. La chute de cet 
être de faiblesse et de 'grâce, au milieu des 
complicités involontaires; le sacrifice de 
sa sœur Louise, dont elle devient jalouse; 
le coup de folie qui lui fait quitter son ma-
ri et son foyer pour revenir mourir, com-
me l'oiseau, au nid familial... autant de 
scènes dont le pathétique ne passera point. 
« Froufrou » est classée au grand réper-
toire. 

Mlle Blanche Dufrène procède par de sû-
res indications pour tout le personnage de 
Froufrou. Elle en traduit surtout les par-
ties dramatiques avec une sincérité, une 
vibration douloureuse, une exaltation bien 
rythmée qui l'ont fait longuement applau-
dir et rappeler. 

Mlle Franchie Vasse, sous les traits de 
Louise la sacrifiée; Marthe Gravil, Germai-
ne Lix; M. D^marès, un Sartorys plein 
d'autorité, et M. Bourdel, un chaleureux 
Valréas, assurent à la pièce un ensemble 
excellent. M. Mathis a dessiné une amu-
sante silhouette du père Brigard. 

Tournées de la Porlc-Saint-Marlin.— Ce ven-
dredi soir, « l'Aifjlon », avec Blanche Dufrêne, 
a la demande du public, en remplacement de 
« l'homme qui assassina*, précédemment an-
noncé; ■ « 

«Cyrano de «ergerae ». — Samedi et diman-
che, en soirées. 

« L'Aifrlon ». — Dimanche, en matinée. 
Prudent de louer. Prix ordinaire des places. 

Auditions d'Orgue 
de M. Ermend-Bonnal 

Dimanche 21 octobre 1917, ii la messe de onze, 
heures un quart, à Saint-Michel : 1. Pièce en 
ut mineur (Périlhou): 2. Fantaisie, â la mé-
moire de César Franck (Samuel Rousseau). 

SPECTAC ^ 
VENDREDI 19 OCTOBRE 

TRIANON-'JWS.VritE. - A 8 h. 10 : « Les) Hon-
neurs de la Guerre ». 

APOLLO-THEATRE. — 
gloii ». 

ALHAMBHA - THEATRE. — A 8 h. 45 
Princesse de Trébizonde ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : 
« Mam'zella Boy-Scout ». 

THEATRE FRANÇAIS. -
sieur Beverley ». 

SCALA THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Perle de 
New-York ». 

h. 30 : cL'Ai-

i La 

A 8 h. 30 : « Mon: 

La Poire 

MENAGERIE LAURENT. — Tous les jours, 
matinée et soirée, Je célèbre établissement, 
dont la vogue s'accentue à chaque apparition. 

THEATRE MODERNE. — Samedi, en mati-
née : «Les Deux Sourds», comédie de Jules 
Moineau; « La Comtesse Margot », vaudeville. 
Le soir à 8 heures 30 : « La Maréchale», dite 
« Madame Sans-GCne », comédie. Dimanche, 
en matinée : « Marceau, ou les Enfants de la 
République »; en soirée : « Les Deux Orphe-
lines ». 

COLYSEO-CAROLI. — L'heureux directeur 
de cet établissement a définitivement conquis 
son droit de cité; la foule connaît le chemin 
île son luxueux hippodrome, et, >t>icn avant 
l'heure de l'ouverture, ses guichets sont as,, 
saillis par les Bordelais, qui veulent une bon-
ne place. Cotte vogue est justifiée par le mer-
veilleux programme offert au public. 

CIRQUE RANCY 
Le public peut admirer chaque fols le tra-

vail de dressage présenté par Mme Houcke et 
'du! de M. Houcke; le travail de voltige d« 
Miss Georgetty. Intermèdes assurés, â la plus 
grande joie des enfants, par les clowns Bap 
b'Connoi'. Chocolat, (le vrai), Footit fils. etc. 
Attractions : la Vénus de Milo, les DenwarU, 
la Féa et Chatram. Henriette Lefèvre, etc., etc. 
Tous le jours, matinée et soirée. 

L'Affaire Turmel 
UN NOUVEAU TEMOIN 

Paris, 18 octobre. A dix heures, M. Gil-
bert a reçu la visite d'une dame connais-
sant Mme Turmel, qui a demandé à être 
entendue au sujet des opérations de chan-
ge des billets suisses faites par la femme 
du député. 

LE SUBSTITUT BONDOU ADJOINT 
AU CAPITAINE BOUCHARDON 

Paris, 18 octobre. — Conformément au 
désir exprimé par M. Bouchardon, le gou-

La Constatation de la Barbarie 
allemande 

Une mission venant d'Espagne, composée 
de trois archevêques espagnols et dirigée 
par Mgr José y Cortez, est arrivée, jeudi 
soir, à Bordeaux-Saint-Jean et est descen-
due à l'hôtel Terminus. Elle est repartie 
vendredi matin pour Paris par l'express 
de 11 h. 5. 

Le gouvernement français a autorisé cette 
mission à se rendre sur le front, afin — par ... 
la constatation des ravages qu'ont exercés 
les hordes ennemies dans les régions d'où 
elles ont été chassées— de pouvoir se con- j 
vaincre de la barbarie et de l'infamie aile-
mande», 

La mission sa rendra, ensuite à Rome, où i 
elle exposera les résultats de son enquête. : 

Avis aux Etats-Majors 
de la Marine marchande 

Le Syndicat des officiers mécaniciens de 
Bordeaux invite tous les officiers, capitai-
nes, mécaniciens, docteurs et commissaires 
(long cours et cabotage) présents dans le 
port, à se réunir samedi 20 octobre, à dix-
sept heures précises, au siège du Syndicat, 
quai des Chartrons, 49, salle du devant. 

Ordre du jour : Cherté de la vie et aug-
mentation générale des soldes.  « 
Nouvelles Offensives 

des Chevaliers de la Pince 
Nos bons cambrioleurs viennent de se si-

gnaler par deux nouveaux exploits : 
Pendant que Mme Irène Paille, boulan-

gère, 33, rue Ducau, était occupée, jeudi 
soir, vers sept heures, à servir des clients, 
des malfaiteurs s'introduisaient dans sa 
chambre à coucher, séparée de son maga-
sin par un corridor, et s'emparaient d'une 
somme de cinq mille francs placée dans 
une armoire. 

—•Dans la nuit du 17 au 18 courant, un 
cambriolage plus important était ^pérô 
dans le magasin de MM. Durand et fils, né-
gociant en nouveautés, rue Saint-James et 
cours Victor-Hugo. Après avoir fracturé la 
porte des sous-sols, les chevaliers de la 
pince faisaient une minutieuse visite des 
bureaux et ûm divers rayons. Leur butin 
fut des plus fructueux : titres, chaussures, 
vêtements, lainages, représentant un chif-
fre fort élevé, qui n'a pu encore être dé-
terminé, ainsi qu'une somme de 200 francs. 

Au Français 
TOURNÉE BARET 

M. BEVERLEY, pièce en 4 actes de MM. Geor-
ges Berr et Louis Verneuil, d'après Walter 
Hackett. 

La pièce policière aurait tôt fait de nous 
lasser si les auteurs ne s'évertuaient à en 
renouveler le fond et la forme par l'artifice 
de leur invention. « M. Beverley », de l'An-

I Slais Walter Hackett. dont le thème est fort 
! ingénieux, a été mis au point et adapté à 

notre goût par MM. Georges Berr et Louis 
: Verneuil, qui n'ignorent rien de leur mé-
| lier. Le succès en 6era très vif auprès de 
j tous les publics. 

Gardons-nous de suivre les différentes pis-
tes de la pièce. Il nous suffira de dire qu'elle 
part sur l'assassinat d'un négociant londo-
nien, M. Barton, et que le condamné, l'ou-
vrier Spaiding, est peut-être innocent Mis-
tress Barton et un jeune secrétaire du mort 
excitent nos soupçons. Nous allons être bal-
lottés d'hypothèse en hypothèse acceptable 
jusqu'au dénouement — inattendu. Nous 
avons été délicieusement abusés et, par sdi-
te, amusés par le policier amateur Bever-
ley. 

Le rôle de Beverley, créé par Gémier, est 
tenu par M. Séverin Mars, dont on sait le 
souci de composition, la recherche du carac-
tère, la personnalité accusée. Il a fait de 
son personnage une création fouillée vivan-
te et fantasque, très justement fêtée. 

Mlle Suzanne Demay prête à Ethel Stan-
dish la discrète et gracieuse précision d'un 
jeu savant et aisé; MM. Jean Froment, F. 
Prévost, Le Gosset; Mmes Carène, Marsa, 
Ariette se partagent des rôles qui tous con-
courent au succès. 

P. B. 

« Monsieur Beverley ». — Jusqu'à dimanche, 
matinée et soirée, le plus grand VtiKoèl de la 
saison, que fout Bordeaux voudra voir, œuvre 
curieuse et amusante,angoissante parfois, avec 
Séverin Mars, Simone Demay. Prix des places 
ordinaire. 

«Les Oberlé ». — Du lundi 22 au dimanche 
28 octobre, avec matinées jeudi et dimanche. 

Les Sports a J 

BOXE 
LE WONDERLAND BORDELAIS A LA SAL-

LE SAINT-PAUL. — Le programme que nous 
:.vons publié de la première des séances bi-
mensuelles du Wonderland bordelais à la sal-
le Saint-Paul, rue de Ruat (rue Porte-Di-
joaux-rue des Trois-Conils), est très alléchant. 

Les combats : Corrada Struzzi, le jeune 
Italien, imbattu jusqu'à ce jour, contre Sar-
ramiacq, le rapide cogneur, et Mareix contre 
Criiqui, le très scientifique hoxeut, champion 
de France des « Bantams '», seraient dignes 
d'un grand gala; ils attireront la foule a la 
salle Saint-Paul, samedi soir, à neuf heures 
(ouverture (les portes il huit heures et demie). 

Voici le prix des places : Ring, 1er rang, 10 
francs; 2e. rang, 7 fr.; Ire galerie (de face), 
4 fr.; promenoirs, 2 fr.; 2e galerie, 1 fr. 50. 

OINMMAS 

Saint-Projet-Cinéma 
Au nouveau programme, « Le FILS », émou-

vante comédie dramatique, entourée d'une 
sélection de beaux films. 
-Lundi 22, le premier épisode du « FIACRE 

N" 13», «L'Aventurière» sera projetée sur 
l'écran. 

L'émouvant roman de Xavier de Montépin, 
monté avec un grand luxe de mise en scène, 
obtiendra un énorme succès. Le feuilleton 
permettant de suivre ce beau roman-cinéma 
sera tenu i, la disposition du public par la 
direction. 

14, Plaça Gambetia 
(angle Porte-Dijeaux) 

MARBRES D 3 CARRARE 
CARRARA MARBLES 

MÂRMOLES DE CARRARA 

Trianon-Théâlre 
« Les Honneurs de la Guerre ». — Tous les 

soirs, à 8 h. 45 précises, le plus agréable spec-
i tacle du moment. Création à Bordeaux d'un 
| vaudeville extraordinaire, « les Honneurs de 
] la Guerre», interprété par la troupe de Tria-

non au grand complet. Rien que des vedettes! 
! Tout le monde voudra voir la valse chalou-

pée, jouée par le sympathique Simon et dan-
sée par Henry Vermeil et Irène Delcy. Très 
prudent de louer rue Franklin, de deux heu-
res à six heures, surtout pour les galas de 
dimanche. 

ETAT CIVIL 
DECES du 18 octobre 

I Jean Lacroix, 34 ans, rue Castano, 43. I Marie Vigourous, 4(i ans, cours de Bayonne, Ut. 
: Marie Arnaudy, 50 ans, rue d'Arés, m. 
• Veuve Castets, 51 ans, rue Nérigean, 24. 
: Félix Breton, 71 ans, cours d'Alsace, 22. 

François Coudomeau, 72 ans, rue de Varize, 20. 
Appoline Meyniac, 73 ans, 46, rue Lafaurle-de-

Montbudon. 
Jacques Fortain. 78 ans, rue de Carros, 38. 
Anne Mitraud, 82 ans, rue Courpon, 51, 
Veuve Daniel, 83 ans, rue Xaintrailles, 35. 

Mu» veuve G. La-
croix et son lils, M. 

J. Lacroix, M. et Mme g Bernadotte, les fa-
milles L. Abadie, Bernadotte, Soubic, A. La-
croix, veuve Jonquiôre, Tailledet, Dupuy, L, 
Coste prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges LACROIX, 
leur époux, père, lils, gendre, frère, beau-frère, 
neveu et cousin, qui auront Heu le samedi 
20 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 43, rue 
Castano, à huit heures un quart, d'où le çonvoj 
funèbre partira à huit heuies trois quarts. 

11 no sera pas fait d'autre invitation. 

PETITE CHRONIQUE 

Le vin est cher. — François C..., contre-
maître de M. Cruse, négociant en vins, 140, 
quai des Chartrons, a fait sortir frauduleu-
sement du chai et transporté ensuite chez 
un débitant des quais, deux barriques de 
vin. On l'a mis à l'ombre. 

Alh ambra-Théâtre 
« La Princesse de Trébizonde ». — Tous les 

soirs, et dimanche en matinée et soirée, la 
délicieuse opérette d'Offenbacli, admirable-
ment montée, et Jouée par une troupe par-
faite. Se hâter, car la pièce n'aura plus que 
quelques représentations. 

S. A. II. — Jeudi prochain, création à Bor-
deaux de l'op^rette-bouffe d'Ivan Carryll, qui 
a été Jouée plus de cinq cents fois & Paris. 
Début du baryton Warnery, qui vient de faire 
plusieurs saisons exceptionnellement brillan-
tes en Amérique. — Location à l'Alhambra et 
2, cours de l'Intendance. 

CONVOI FUNÈBRE 

Mme veuve Mousscau, 
Mues Marie et Hen-

riette Mousseau, Mm» veuve Marrés et sa fille, 
M11» E. Darrotchetche, M et M»" Tarride prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M»» Julia MARRÉS, 
leur sœur, belle-sœur, tante et amie, qui au-
ront lieu le samedi 20 courant, dans l'église 
Saint Ferdinand. 

On sa réunira h neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 127, rue Laroche, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

GONVOI FUNÈBRE SraSteTOM 
Davenne, M"« Lucie Davenne, M. Gustave Da-
das prient leurs amis d'assister aux obsèques de 

M" C. BARDET, née Alice DAVENNE, 
leur épouse, mère, fille, sœur et nièce, qui au-
ront lieu Samedi 20 courant, à 'faïence. 

Réunion au cimetière samedi, à une heure 
trois quarts, à la porte principale du cimetière 
de Talence. 

JJïOUViilLLES COMMERCIAL» 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du.18 octobre 1917 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) i 
Agneaux. — Périgord ou basque: Ire quali-

té, de 400 à 450 fr. les 100 kilos; 2e qualité, de 
380 à 390 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 280 à 300 
fr. les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 3 â 3 fr. 
60 le Kilo, 

Coquillages. — Huitres vertes, de 7 à 16 fr. le 
cent; gravettes, de 3 50 à 6 fr. le cent; portu-
gaises, de 3 a 6 fr. le cent; moules, de 16 à 18 fr. 
le colis; palourdes, de 10 à 12 fr. le colis. 

Fruits. — Châtaigaes Périgord, de 35 à 50 fr. 
les 100 kilos; des Pyrénées,'de 40 à 60 fr. 1rs 
10J kilos; citrons, de 5 à 12 fr. ie cent; fie'-J;, 
de 0 50 à D fr. 60 le kilo; noix vertes, de 
130 fr. le kilo; poires duchesses, de 40 à 60 fr. 
les UX> kilos; poires William, de 50 à 75 fr. les 
100 kilos; poires diverses, de 25 à 35 fr. les 10C 
kilos; pommes grises, de 25 â 40 fr. les 100 ki-
los; pommes diverses, de 20 à 30 fr. ires 100 ki-
los; raisin blanc, de 100 h 120 t'r. les 100 kilos; 
raisin noir, de 80 à 100 fr. les 100 kilos. 

Gibiers. — Caille, de 3 à 4 fr. 50 la pièce; 
garennes, de 3 à 4 fr. 25 la pièce; lièvres, de S 
a 12 fr. la pièce; perdreaux gris, de 3 fr. 50 ù 
5 fr. 50 la pièce; rouges, de 4 à 6 fr. la pièce. 

Lapins. — Laoins petits, de 400 à 420 fr. les 
100 kilos. 

Oies. — Oies dépouillées, du Poitou, de 8 i 
12 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, de 300 ;~i 
305 fr. le mille; nord et maraues similaires, de 
300 a 305 fr. le mille. t-

Fromages ; Gruyère, de 7 à 8 fr. le kilo; .1*1; 
vergne, de 4 à 4 fr. 50 le kilo; Port-Salut, de 
5 à 5 fr. 50 le kilo. 

Beurre, de 6 à 7 fr. 80 le kilo. 
Poisson de mer. — Anguilles : grosses, ae 

.4 à 5 fr. 50 le kilo; moyennes, de 1 75 à 2 fr. 25; 
petites, de 1 à 1 fr. 2a; crevettes (Arcachoij), 
(lo 3 50 à 5 fr. 50 le kilo; éperlans ou trognes, 
le 3 a 1 fr. le kilo; grondins moyens, de 3 50 ù 
Il fr. 75 lo kilo; homards, de 6 à 8 fr. le kilo; 
maquereaux, de 2 75 à 3 fr. 75 le kilo; martra-
mes, de 1 50 à 3 fr. le kilo; merlans, de 5 à 
8 fr. 50 le kilo; mulets moyens, de 3 50 a 7 fr. 50 
le kilo; raies, de 1 25 à 2 fr. 75 le kilo; sardi-
nes de Bretagne, de 10 à 15 fr. le cent; soles 
grosses, de 10 à 16 fr. le kilo; moyennes, de S 
a 11 fr. le kilo; petites, de 4 à 6 fr. le kilo; 
thons, de 3 à 4 fr. le kilo; turbot, de 3 50 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, de 3 à 
3 fr. 50 le kilo; mules, de 5 à 7 fr. le kilo. ^ 

Votailles. — Canards, de 450 .à 510 fr. les tflT 
kilos; dindes gros, de 350 à 400 fr. les 100 IdlOSi 
dindonneaux, de 400 à 500 fr. les 100 kilos 
pigeons: fuyards, de 18 à 25 fr. les vingt; gras 
de 40 à 50 fr. les vingt; moyens, de 25 h 40 fi-
les vingt; poules et coqs, de 450 à 485 fr. re; 
100 kilos; poulets, de 475 à 525 fr. (Le tout poids 
mort.j 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 18 octohre. 
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MARCHE DE PARIS-LA VILLETT! 
Paris - La Villetto, 18 octobn W 

Bœufs. — Amenés, 2,064; invendu», 233. 
dualité, 3 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 06; 3e quali; 
2" fr. 78, Prix extrêmes : de 2 fr. 26 a 3 fr. 36. 

Vaches. — Amenées, 1.200; invendues, 151. lu 
qualité, 3 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 04: 3e qualii: 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr. 36. 

Taureaux. — Amenés, 185; invendus. 50. Ul 
qualité, 3 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 98; 3e quali'u 
Z fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 46 à 3 fr. 26. 

Veaux. — Amenés, 1,441; Invendus, 37. l; t 
qualité, 4 fr. 90; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualilé 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 14 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 11,125. In 
nu alité, 4 fr. 90: 21 qualité, 4 fr. 20; 3e qualité 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 55.' 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,874. Ire qua 
iitô, 5 fr. 66; 2e qualité, 5 fr. 46; 3e qualité 
5 fr. 20. Prix extrêmes : de 4 fr. 70 à 5 fr. 70. 

Marché généralement calme. Quoiqdë l> 
vente soit facile, le gros bétail est très dg 
mandé, mais indique une tendance à la 
en raison de l'importance des apports, 
grand nombre de veaux à la vente pèse égale-
ment sur les cours, et on note un recul d» 
20 centimes au kilo. Les moutons et les porci 
se sont maintenus aux niveaux précédents. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 17 octobre. 
Blés, seif le, orge, avoine, maïs blanc, harfc 

cots, à la taxe; fèves, les 65 kilos, 52 à 54 fr.] 
vesces noires, les 80 kilos, 78 à 80 fr. (cote on; 
cieuse). 

Farines, repasses, sons, à la taxe. 
Graines foui agères. — Trèfle, les 100 ktUs 

250 a 300 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 200 f 
250 fr. (cote officieuse). 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

Paris, 18 octobre 
Huile de lin, 329 fr. 

MARCHÉ AUX PRUNES 4 
Castillonnès, 18 octobre 

Apport, 300 quintaux. Vente rapide : 19.j-L'iVj 
40 h 44 fr.; 160-165, 50 à 51 fr.; 130-135 . 60 à 61 fr. 
120-125, 70 à 74 fr.; 110-115, 90 à 91 fr.; 100-104, 90 i 
95 fr.; 110-114, 75 h 80 fr.; fretin, 30 à 40 fr. loi 
50 kilos. 

Saint-Bn.rthélemy, 18 octobre. 
Apport, 150 quintaux. 
50-5, 150 fr.; 60-5, 135 fr.; 70-5, 120 fr.; 80-5, 10 

francs; 90-5, 90 fr.; 100-5, 60 fr.; 110-5, 50 fr.: fri 
tin, 40 fr. 

Villeneuvo-sur-Lot, lfi octobre. 
Apport, 350 quintaux. — 40-4, 195 â 200 fi. 

50-1, 1«5 fr.; «M, J50 fr.: 70-1, 130 ;'i 135 fr. 
80-4, 110 à 120 fr.; 90-4, 100 fr.: 100-1, 90 fr. 
110-1, 80 fr.; fretin, 30 fr., les 50 kilos. 

LES REPAS sur lo FRON 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevaiîier-Âppert 
fournisseur del'lnten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pourl'Armée. Appréciez ses 1 

plats froids : Bœuf à la mode, 
Tête de veau Albigeoise. 

Salade Châtelaine. 
0, Rue de la Mare^^is^xx^C^i/^frane^^ 

. :;ulea»W, froa'.auto. Uiitu. 

HIMLlilli 
Le flot. Q f f-BLANC.Pb'" à NARBOHNEit toutes Pharmacie» 

et duvets détruits radicalement 
Pltlt CRÈME ÉPILATOIRE PiLOBEr 
liff't garanti. Le Jlacon 6 francs f", 
DULAC, Ch», 10»u, Av. St-Ouen,PeriE. 

Lt Oiracteur/M.eouNOUILHOU 
 ^^JÏifan' G- B0UCH0H 

*l Imprimerie GOUNO^lUi^rjX, 
Rue Guiraude. 11. Bordeaux ff^ 

mm 

JlAQnil B 0n désire acheter 
Btt'WWUk.L unebMeuJe-romftl-
me pour peser des fûts de 800 a 
i.OOO kilos. Adresser offres ù M. 
Henry BORDESSOULLKS, pro-
priétaire à Rions (Gironde). 

DOMAINES ET PROPRIETES 
,'Grand choix. GROULADE, Agen. 

IA UEUflDC Matériel blan-|ft ICnUillC chisserie à vapeur 
OU A LOUER 

grand terrain, vas-
[tes locaux pouvant servir ex, 
[ploitation autre usine. Situation 
(exceptionnelle proximité gran-
des agglomérations, chem. de fer, 
tramway, eau courante, électric. 
JS'adr. 6, rue des Postes, Biarritz. 

jC DONNERAI concession ex. 
lIC clusive pour vente en Fran-
ce d'un produit nouveau, très 
utile, de ;;rande vente, moyen-
nant apport de 5,000 fr. ù 5 te ga-
ranti, préférence h mutilé de 
guerre — Veuve DENIS, cours 
de Toulouse, 28, Bordeaux. 

ON 
DEMANDE 
robuste, c-.mme cuvlstes, salai-
té 1 fr. 20 I Jieure. S'adresser en 
personne à la Société • La Cor-
tauoia », quai de Brazzi, Bx-gte, 

lyuiles olives extra, bidons 10 kl-
!lï los 3fi fr. 75 franco domicile, 
contre remboursement. Ecrire 
IJESSIM NATAF, Sfax, Tunisie. 

ÛÏCTRICITÉ rsa,s 
ons. installations, réparation». 
REBOBINAGES COMPLETS 
ye, 238, rue S'°-Catl>erine, Bx. 

condensé non écrémé naturel, doux. 1" mari[tie Suprême, 
UU fr. la caisse de 48 boites de 453 gr.. net franco votre 
gare, contre mandat. Torguier-, 13, rue d'ioriol. Toulouse. 

BÂCHI ES STEGANI 0UES 
GOIMFRE y ï| H H tlj D«man(lerCal3logoen«l46 uâlaaai28. WW CHapean-Ronoe BORDEAUX] 

B Eciaiuiilons «wa?1 

T IIT**°w"> i •* NTES IIMIMM: P Tissus maiiarawésj J TÉLÉPHONE 21.41 G 

)ny DEM'1» immédt manœuvre 
WH sachant clouer et faire em-
ballages, habitant La Bastide de 
préférence. S'adresser le matin 
É30, avenue Thiers, 230, Bx-Bde. 

A II PORTES intér. et vitrées 
n t - neuves. S'cr xjt r. Fusterie 

RELIGIEUSE donne secret pour 
«.guérir pipi au lit et coqueluche. 
MaisoT Burot, C. 1, à Nantes. 

AufomoMles 
Garage et lavage au mois. 

A. AUGIS, 261, r. Judaïque, Bx. Aesio franco AcaSemy 
139, o. Victor-Hugo. Langues, sté-
no-dactylo et principalement an. 
glais donné par le prof. R. RO-
BINSON. Diplûme gar. en 6 moie. 

A MENDRE jeunes chiens ter-t 
H ïf riers anglais authentiques 
il poils durs. S'adr. à IiEUGA, 
1-75, boulevard de Caudéran, 275. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine J^TA^TE. 

JSAVON DE MENAGE, envoi f°° 
O d'un colis-postal 10 kilos à 
Fr. 28 le postal contre rem-
boursement. Ecrire à F. MON-
BRAY JEUNE, à SALON (B.-B.) AVI6 T'fenty (Fernand), buri-

nVIO nom-, prévient public 
qu'il ne paiera p. dettes contrac-
tées o- su femme, Hélène Delmas 

■'ACHETE TOUT : bijoux, me-
•J taux, meubles, antiquités, etc. 
Gatineau, IL cours d'Albret, Bx. 

H3 MAZERET, coiffeur - posti-
"•• cheur, ost en permanence pr 
son ano. clientèle, 9, rue Alexis-
Millardet, 9 (1* étage), Bordx. 

Moteurs marins et industr., hé-
ifl lices fixes et réversibles, a 
vendre. Médoc, 38, rue Poyenne. 

Uurgeuscs litho et reporteurs 
Ml demandés, 11, r. Lhote, Bx. 

On dem. femme de ménage sèr~ 
2 h. mat»40, 5, r. Colimar. S'y adr. 

Allie M. Pêne, fermier au Tas-
nVIU las, Bruges (Gir«<>), pré-
vient le public qu'il ne recon-
naîtra pl. aucune dette contrac-
tée p. sa femme, n. Cécile Lasserre 

AU DEM*o entresol ou premier 
Ull étage 8 pièces, quartier cen-
tral, pr dame seule et domesti-
que, av. long bail. Réponse Mme 
Louise, 8, rue Baubadat, 8, Bx. 

ACHETERAIS une moto d'occas-
sion en bon état de marche. 

Indiquer marque, caractéristi-
ques et conditions de vente. M. 
FARGEAUD, à Abjat (Dordog.) 

AUTO, SIZAIRE NAUDIN 4 cyl. 
MU I U 1913, 14 HP, 2 pl., spider, 
complète, parfait état. Garage 
bordelais, 251, r. Judaïque, Bx. 

Télégraphie sans fil 
CARRIERE D'AVENIR 

Etude pratique par correspon-
dance. Brevet en 4 mois. Prépa-
rât, marine de commerce. Bro-
chure gratis. Institut T. S. F., 5, 
rue Perdonnet, 5, Paris (10«). 

Petit pont-bascule a v., 1,500 k., 
bonneocc.Dupouy,22,r.Castéja 

Demande cuisinière ail. Tourny. 
Réf. Ec. Raze, Ag. Havas, Bx. 

Suis acheteur toutes sortes sacs. 
Ecr. NATE, Ag. Havas, Bdx. 

Comptable expérimenté demdo 
compt. quelques heures p. jr. 

B. Duran, 33, r. Nicolas-Beaujon. 

VOIES urlnalres, écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrôolssements. filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquenta, impuissance, etc. etc., 
syphilis et ses lunestes conséquences. — Guénscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 5®, me Huguerle, Borflïeamx. 
T» 1" jours,4« 10« 13h.et 3à7 h.; iim.,4e 10* 12h., ttpst lettre. Méthode supérieure du Q' LATANÉ (80* année). 

TRIANON-THÉATRE *^£9àWgif 
DU 19 AU 25 OCTOBRE INCLUS 

Soirées à S heures 45 — Matinée à 2 heures 15 le Dimanche 21 octobre 
> Création 
Bordeaux < 

Comédie-Vaudeville en 3 actes, do Maurice UE>\i:<iLI\ 
Places de 4 Ir. 50 à 1 lr. 25. — Loeation'au Tûéâtre, de a à 6 heures. 

LES mmvm DE U MÊME 

Bon dessinateur-calqueur 
trouverait emploi immédiat et 
stable d» bureau de dessin d'u-
ne importante société industriel-
le. Adresser offres avec rensei-
gnements sur emplois précé-
dents et prétentions salaire à 
LARRÉ, Agence Havae, Bordx. 

AVIS 
M. Dubroca, mobilisé, ne répond 
pas Uc-s dettes que peut contrac-
ter M»» Dubroca, son épouse, 
née Noémie Caslillon, demeur' 
ù Bordeaux, 167, rue de Bègles. 

M ILITAIRES CONVALEbUF vi s 
ET REFORMES, MENUISIERS, 

FERREURS, CHARPENTIERS, 
sont occupés usine RIFFAUD, 
barrière de la Benauge, Bx-Rdo. 

i EcA~r> NICIEN âgé, ancien con-
ducteur préférence et bon 

ajusteur, gros salaire, dcm<w«. 
Courcclles. 8, r. Noviciat, 8, Bx. 

flU DEM. des ouvrières pour le 
DU tailleur pour dames. LA-
BAN, 55, cours do l'Intendance. 

AU DEMANDE un coupeur ou 
VU une coupeuse et une liâseu-
se pouir la casquette connaissant 
la partie. S'adr. 48, r. Huguerie. 

Sténo-duotylo déniée, pouvant 
tenir petite comptabilité. — 

Martin, Autos, 243, r. Judaïque. 

POSTiGHEUSE 
dem**», 4(i, c. du Chapeau-Rouge. 

O n dem. chamb. et cuis, meutol. 
ou vides. Ec. Boy, Havas, Bx. 

R EFORME, 30 ans, borgne, cher-
che bue place magasinier ou 

surveillant. Références. S'adrc-s. 
Guida du réformé, 88, Chartrons 

On oflre pt capital et pt local p. 
indust. Ec. Berto, Ag. Havas, Bx 

LAINE blanche SUINT disponi-
ble, suis vendeur 50 tonnos. 

Léon Lebrun, 50, r. Tastet, Bdx. 

D EMANDE 
cabinet où 

jolie chambre avec 
salon, électricité, 

dans maison soignée. Offres av. 
prix à Fanyl, Ag. Havas, Bdx. 

Vélo Peugeot ni & v., 40, P.-Gal-
lien (2«). Vis.diinanche 10 à 12. 

DE CHAUFFAGE. Pro-
 priétaire vendrait bû-

ches chêno lm long ou sciées û 
0m5o. Ec. Ruis, Ag. Havas, Bdx. 

t. ^L^lïi&Ii-l BLENO_RRHAG.SE 
i Gruissau, près Karbonut. 

11 es: VI M ROUGE NOUVEAU 11 Kt 
,f,10 V1N1CDLË NOUVELLE "3 

l ira 27, rue l'eyronnet l ll0DIl 
Achetons bout11" bordel"" vides, 
rincées, rendues ciiai, O tr. 55. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Ci" Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

Barriques et demis 
lie roune et blanc demdacB. Off. à 
BA-fîDOT, poste resfe, Chartrons 

Contremaître chai 
ET OUVRIERS sér. dem<«i, 102, 
q. des Chartrons; b"e journée. 

pirspécifique COUDERC.Ph'»duSoleil tf.Latayette.Toulouse. 6' 60 t- • poste. 

YPHIUS GUERISOM DEFÎK3TIVE 
SERIEUSE 

sans rochuto possibles 
par lis COMPRIMES ii GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 78 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubsgae, Marseille 
Dépôt à Bordeaux. Ph" Itoassel, f, place Saint-Projet. 

OAHÇO:M : s 
OrVî VIEUX 

_ ARMAGNAC AUTHENTIOUE 
< asIi'lii.m-O'Ali/.au (Gers) 

C uisinière demandée. Fouxcade, AU DEMANDE un domestique. 
30, n Parlem.':iit-Sto-Catherina *»n S'adres. 30, rue Delord, 30. 

Mariages hon., dise, par «Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

A V. petito jument. «Bordeaux 
authentiques », Bourg-sur-Gir<ie, 

nu DEMANDE des jeunes filles 
Un sérieuse* de 15 à 20 ans, pré-
sentées par parents, sachant fai-
re la casauette ou voulant ap-
prendra. S'adr. 48, r. Huguerie. 

flU DEMd" fom. robuste sach. 
Un soign. cheval et cond. lions 
gages. 53, route du Médoc, 53. 

C hauff.-mécan. auto dem. place. 
S'er Tuquet, 2, r. Vieillard, Bx 

Bons %-muids châtaignier à v. 
Bouché, pl. Guadet, Libourne. 

Suis acheteur sciages et grumes 
pin. Ec. Torges.Ag. Havas, Bx 

AU DEMANDE des peintres et 
Un des menuisiers à la Cio des 
tramways. S'adr. au dépôt de 
Lescure, r. du Comm.-Marchand. 

S uis acheteur t'matériel Decau. 
ille.iEc.Bon,3!),r.Rochambeau 

les trois brochures documentaires 
ou Docteur Dupeyrouta, 5, Simare 
uo Messine, fjr»* 1 il y mu âf J et 
Paris, sur la Kaffl£|[,al WISi [a 

OlIlallIsl^EMiche. 
l'homme «tenez la femme sont envoyées 
par lui,discrètemont,gratis c1" 0'30 ,prix 
d« l'affranch' ainsi qu'un questionnaire 
lOMnoosult.eratuite m corresponde»:*. 

r*||E7 professr prenant pens'" 
UilCt quelques j. gens suivant 
cours lycée et différ. écoles se 
trouve une place libre. Educat. et 
instr. soig. Vie famille très con-
fortable. LEY, 29, rue Prévôté. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx 

Leçons anglais, franc-, professr 
dipl. Mi'» Petit, 21, r. Réservoir 

LA LIBRAIRIE aLEKruaFc, 
demande un ou une comptable. 

nu DEMANDE bonne coupeuse 
UN essayeuse, ouvre manteaux. 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bdx. 

SYPHILIS 
iGuérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
W, rue Vitai-Cnnes, Bx 

EGOULEMENTS — Rétrécissements 
't raitement en une se inAe 

606 

SYPH.LISstVO.ES URINAIRES 
INSTITUT SÉR07HÉRAP1QUË DU SUD-OUEST, 23, cours de l'IntenûanGe.Borûeaul 

Même Maison a LYON, S7, rue de la Rêpubtiqne. 

MATÉRIEL ««F & 
son)enI, moutons à vapeur et a 
main, sonettes. palplanches m» 
talliques Ransome a v<iro. picot 
6, r. Jean-Jacques-Rousseau, Bx. 

A RENTE VIAGERE sur per» 
sonneâgée.on achèterait mai< 

ton ou propriété de rapport. 
Ecr. FAYET, Ag. Havas, Bdx. 

On dem. à 1er pte propr. m euh]., 
prêter. Caudéran, St-Augn^ 

tin. Offres Rey, 11, pl. Tourny. 

I FftflNfi franç., grec, latin, 
LtUUIIO mathém., par deni'W 
dipl. S'ad. 39, r. Mondcnard, Bx, 

D AME sérieuse 40 ans, représen. 
tant bien, se mettrait aux b"i 

soins de pers. âgée ou mutilé. 
Bacs réfôr. Ec. Dufûret, Havas,B« 

Suis arbet. poteaux :a:ne m-....,", 
usine Bx pr.r.Achard.comptant, 
F" offres. Ec Bontet, Havas, BX 

G RANDE modiste de Paris da» 
associés, command'» ou gérau. 

ce. Ec. Emilienne, 11, c. Portai. 

OÏToEMANDE S£ 
ne fourrense bien payée. S'adres, 
105, cours d'Alsace-et-Lorraine, 

MACHINE a faire le] 
billes rondes oèmnn 

dée. — VIGÉ, à Bassons (gtr*i) 

Professeur latin - français-gn 
», place d'Aquitaine (au (n 

PIANOS bon marché. Accords 
Repar. Housty, G, r. Ouiraud» 

PERDU dimanche soir bagut 
forme serpent, garni d'un bril« 

lant. Bap. bd de Talence, 42. Réc. 

V 


